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e Tiers-Ordre Franciscain que l'on appel­
le séculier et qui est répandu par toute la 
terre, fleurit non seulement par le nom- 

Jbre, mais aussi par le zèle de ses membres. 
Nous en voulons pour preuve la multipli­
cité des publications qui traitent des cho­
ses de cet Ordre, les fréquents pèlerina­
ges aux lieux de dévotion, et la réunion 

de nombreux congrès, entre lesquels il nous est agréable
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de rappeler celui qui s'est tenu dans notre chère Ville.
Tout cela est très heureux et Nous donne, très cher Fils, 

le droit de vous féliciter, vous que les Tertiaires recon­
naissent comme leur Chef et leur Maître. Mais Nous ne 
vous cacherons pas la crainte qui depuis quelque temps 
est née en Nous, et non sans raisons, de voir ici et là, 
sous prétexte de mieux mériter de l’humanité, une préoc­
cupation peu prudente de nouveautés s’insinuer parmi 
les Tertiaires, au risque de les détourner sensiblement 
du but que leur trè «saint instituteur François leur a 
proposé.

C’est pourquoi Nous nous proposons aujourd’hui, très 
cher Fils, de vous entretenir longuement de ce sujet et de 
vous communiquer nos pensées,

En premier lieu Nous jugeons nécessaire de déclarer de 
plus en plus clairement au peuple chrétien ce qu’est, dans 
la volonté de son séraphique Fondateur, le Tiers-Ordre 
et sa fin ; et de montrer que cette fin n’est pas différente 
de la fin des deux autres Ordres fondés par lui, bien que sa 
nature propre implique une certaine diversité de moyens. 
En effet, selon la parole de Notre prédécesseur Léon XIII 
d’heureuse mémoire, “ les Institutions franciscaines sont 
toutes dans l’observance des préceptes de Jésus-Christ, et 
leur très saint Auteur n’a pas cherché autre chose, que de 
voir en eux la vie Chrétienne pratiquée plus diligemment, 
comme dans un champ clos. De fait, les deux premiers 
Ordres franciscains, régis par des lois d’une vertu très 
grande, atteignent ce but d’une manière plus parfaite et 
plus divine. Or ils sont peu nombreux ceux à qui Dieu fait 
ce don singulier de tendre sans entraves à la sainteté des 
conseils évangéliques. Mais le Tiers-Ordre est là, ouvert 
à la multitude, et autant qu’il est possible, il favorise les 
mœurs justes, intègres, religieuses. Les monuments des 
temps antérieurs et la chose elle-même le démontrent. 
(Cons. Misericors Dci Filius.)
£•_D’ailleurs en donnant à son Troisième Ordre le nom 

dre des Frères de la Pénitence, le Patriarche d'Assise
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lui-même a clairement indiqué ce qu’il voulait d’eux : la 
charité fraternelle et l'application à la Pénitence.

Quant au premier de ces points, jamais les Pontifes 
Romains, Nos prédécesseurs, n’ont cessé d’apporter leurs 
soins vigilants à ce que les Tertiaires franciscains, remplis 
de la charité du Séraphique Père par l’union des âmes, 
formassent un seul et même corps. Nous-même, par Nos 
Lettres apostoliques “ Septimo jam pleno ”, Nous avons 
exhorté les religieux du Premier Ordre à se souvenir qu’ils 
devaient être d’autant plus brûlants de charité fraternelle, 
que cette charité devait par eux rejaillir sur le IIP Ordre. 
De plus, il faut que cette charité existe non seulement 
entre les tertiaires d’une même Fraternité, mais aussi entre 
les Fraternités elles-mêmes. Comme les divers couvents 
d’un même Ordre, ainsi un lien d’amitié unit les Fraternités 
du IIP Ordre. Et il Nous plaît de rappeler ici ce que Nous 
écrivions, le 17 décembre '909, aux Tertiaires Romains : 
“ Parce qu’il est d’expérience que les forces groupées sont 
plus puissantes que celles qui demeurent isolées, voyez 
avec quel soin les ennemis du Nom chrétien se solidarisent 
pour arriver plus sûrement à leurs fins néfastes. Pour leur 
résister efficacement, il importe que les bons marchent 
d’accord, et en premier lieu ceux qui, faisant profession 
de suivre la Règle franciscaine, doivent vivre eux-mêmes 
chrétiennement, et porter es autres à la pratique des 
mœurs et de la foi chrétienne.” De nouveau donc Nous 
approuvons cette solidarisation des bonnes volontés, mais 
à cette condition pourtant qu’il ne s’introduise pas de nou­
velles disciplines, et que seuls les Directeurs des Fraternités 
soient juges des relations à établir entre elles.

Quant au second point, pour user des paroles de Notre 
prédécesseur, “ Notre première recommandation est que 
ceux qui ont revêtu l’habit de la pénitence, visant à la res­
semblance de leur très saint Instituteur, s’efforcent de la 
reproduire, faute de quoi rien n’arrivera du bien qu’ils se 
proposent.”

Et en effet, au dire de Saint Bonaventure, le comman-
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dement donné par Dieu à Saint François fût qu’il allât 
prêcher la pénitence et qu’il ramenât les hommes de 
l’amour de ce siècle à l’amour du Crucifié. Lui donc, por­
tant toujours la mortification de Jésus dans son corps, 
excita partout un admirable dégoût du monde et le désir 
de la Croix ; et pour satisfaire l’élan des foules vers sa 
forme de vie en même temps qu’il les retiendrait dans les 
limites de la vie commune, il jeta, divinement inspiré, les 
bases de son Tiers-Ordre. Et cet Ordre fut merveilleuse­
ment salutaire à l’Eglise et à l’Etat, tant qu’il retint la 
pensée de pénitence qui l’avait fait naître. Et il ne fait 
pas doute qu’il portera encore les mêmes fruits, s’il persiste 
dans le même esprit.

Les lois de ce Tiers-Ordre sont en effet exactement pro­
portionnées à la double fin qui lui est donnée ; et c’est 
pourquoi les Tertiaires leur doivent une sainte obéissance. 
En premier lieu, on doit veiller à ce que les postulants 
soient de foi sincère et d’une soumission entière à l’Eglise 
Romaine, à l’exemple de leur Père Saint François, dont 
Nicolas IV, Notre prédécesseur, dans sa Constitution 
Supra montent a hautement loué la foi. Pour protéger cette 
foi, il leur est prescrit de s’abstenir de lire les livres et 
journaux dangereux ; pour les écrits qui propagent les 
intérêts de la religion, ils doivent non seulement les lire, 
mais les répandre. Dans le même but, ils doivent aussi 
être assidus aux offices de leur église paroissiale et aider 
leurs pasteurs dans l’enseignement du catéchisme aux 
enfants et aux ignorants.

Ensuite leurs mœurs doivent ainsi être ordonnées que 
l’on voie bien qu'ils suivent strictement les lois de la vie 
chrétienne. Qu’ils s’appliquent donc à fuir l’élégance 
mondaine, les festins, les théâtres et les jeux licencieux ; 
à se purifier par des confessions fréquentes, à s’approcher 
fréquemment aussi de la Sainte Table ; à donner le bon 
exemple dans leur famille et dans leurs relations ; à rame­
ner les pécheurs à une meilleure vie.

Mais avant tout que les Tertiaires sachent bien qu’ils ne
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sont pas dignes de ce nom, s’ils ne sont enflammés 
de charité pour Dieu et le prochain, et ne présentent à 
tous les yeux cette vertu dont leur Patriarche, par son 
exemple, a fait la caractéristique de son Ordre. Et parce 
que les œuvres sont la preuve de l’amour, ils sont astreints 
à la loi de la bienveillance envers tous, frères ou étrangers; 
apaiser lco discordes, visiter les malades, soulager les indi­
gents par une aumône commune, accomplir en un mot 
toutes les œuvres de miséricorde, leur est un strict devoir.

Comme le gouvernement du Tiers-Ordre appartient aux 
religieux du Premier, on choisira parmi ceux-ci, pour 
directeurs et visiteurs des Fraternités, des religieux amis 
de la régularité et de la solitude, dociles imitateurs de leur 
Père, pour qu’ils soient aptes à inculquer aux Tertiaires 
les vertus de Saint François. Mais comme dans notre 
époque calamiteuse, on peut toujours craindre que la per­
sécution ne ruine le Premier Ordre, pour la sauvegarde du 
Troisième nous ne voyons rien de plus opportun que d’éta­
blir des Fraternités non seulement auprès des couvents du 
Premier Ordre, mais aussi auprès des églises séculières, 
paroissiales spécialement, et de confier leur direction aux 
curés, selon la prudence des Ordinaires, à moins que les 
circonstances locales n’invitent à agir autrement. Nous 
réservons cependant les droits et offices des Supérieurs du 
Premier Ordre. La nature du Tiers-Ordre ne répugne pas 
à cet arrangement. Bien plus, on pourrait dire qu’elle lui 
est favorable, et en effet il n 'est personne qui ne voie de quel 
secours il peut être aux curés pour le salut des âmes.

Ainsi donc, par tout ce qui a été dit ci-dessus, il est clair 
que le but du Tiers-Ordre est d’amener ses membres à la 
pratique quotidienne des préceptes de la perfection évan­
gélique; de telle sorte qu’ils soient un exemple aux autres. 
Conséquemment les Fraternités, en tant que telles, ne 
doivent pas s'immiscer dans les choses purement politi­
ques et économiques ; si elles le faisaient, qu’elles sachent 
faire ainsi une chose étrangère à leur institution et con­
traire à Notre volonté.



578 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Et toutefois les Tertiaires mériteront grandement de la 
chrétienté, si chacun entrant dans les sociétés catholiques 
s’applique à en promouvoir la fin. Il ne leur est point inter­
dit non plus de s’adonner aux œuvres sociales, telles que 
ce Saint Siège les a approuvées. Ce qu'ils doivent éviter, 
c’est que le Tiers-Ordre n’empiète sur le rôle propre de ces 
sociétés et ne fasse sienne leur cause. Si quelque Tertiaire 
pour une raison de bienfaisance ou de piété établissait 
■quelque nouvelle œuvre, Nous voulons (qu’elle soit sou­
mise pleinement à l’évêque, et régie par qui il lui plaira, 
même si les supérieurs du Tiers-Ordre avaient participé en 
quelque manière à cette fondation.

Pour ce qui regarde les congrès du Tiers-Ordre, Nous 
jugeons opportun de leur assigner certaines règles dont 
vous ne souffrirez pas la transgression.

I. Il appartient exclusivement aux religieux du Premier 
Ordre de convoquer et de présider les dits congrès : au Gar­
dien dans son district, et au provincial dans sa province, 
selon que le Congrès réunira les Frères d’un district ou 
d’une province. Pour les congrès inter-provinciaux, ce 
droit appartient au Ministre Général. Aux présidents ap­
partient également d’établir et de faire exécuter l'ordre 
du jour, et personne ne prendra la parole, sans avoir sou­
mis au président son rapport et avoir obtenu de lui licence 
de parler

II. Il n’est licite à personne de traiter d’autres su­
jets que ceux qui conviennent à la nature, aux fins, aux 
lois du Tiers-Ordre selon les prescriptions des Pontifes Ro­
mains. Dorénavant les questions purement économiques 
ou sociales seront écartées.

III. L’Ordre Franciscain ayant pour caractère distinctif 
un singulier attachement au Vicaire de Jésus-Christ, les 
Tertiaires auront grand soin de donner au commencement 
de leurs assemblées, un témoignage solennel de leur sou­
mission au Pontife Romain et secondairement de leur 
obéissance aux Supérieurs de l’Ordre.

IV. Les actes des congrès ne seront pas publiés sans la
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licence du Ministre général. Si parfois les trois Généraux 
de l'Ordre assistaient ensemble à un Congrès.ils le préside­
raient simultanément comme égaux en dignité et en puis­
sance ; et leur commune approbation serait nécessaire à la 
publication des actes.

Nous décrétons ces choses par bienveillance pour le Tiers- 
Ordre, Nous assurant que les Tertiaires dont le soin vous est 
confié dans le monde entier s’efforceront plus que jamais 
de suivre 'es traces de leur Séraphique Père. Et pour qu’il 
arrive selon nos vœux, à vous, cher Fils, et à tous les mem­
bres de l’Ordre franciscain, nous donnons de tout cœur la 
Bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près de Saint Pierre, le 8 septembre, en 
la Nativité de Marie très sainte, l’an 1912, de notre Ponti­
ficat le dixième.

PIE X. Pape.

En donnant son humble et entière adhésion à cette nouvelle dé­
claration de l'enseignement séculaire du Saint-Siège au sujet du 
T. O., la Revue du Tiers Ordre e.-;t heureuse de constater qu’elle y 
a toujours été fidèle. Elle donnera sans tarder le commentaire de ce 
remarquable document ; mais dès maintenant elle proteste contre 
certaines allégations selon lesquelles le Souverain Pontife aurait 
défendu aux Tertiaires de s’occuper d’œuvres. On voit par la teneur 
même de ces Lettres apostoliques que le contraire est vrai. D’ail­
leurs nous avons eu sur ce point les explications les plus formelles 
émanées d’une source pleinement autorisée.

N. de la D.

L’homme vraiment désireux de s attacher à la foi catholique et d’y 
persévérer, doit repousser avec soin tout ce qui sent l’infidélité, tout 
ce qui produit et entretient l’erreur, et s’attacher aux vertus oppo­
sées à ces désordres.

Saint Bernardin de Sienne.
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LE PÈRE GABRIEL DE LA
A TRAVERS LES GRANDS LACS

( Suite. )

jn novembre 1677 La Salle était repassé et) 
France. Il avait présenté à Colbert le mé­

moire dont nous avons cité quelques passages, 
et avait sollicité du roi l’autorisation de con­
tinuer ses entreprises pour la découverte de la 
partie occidentale de la Nouvelle-France, com­

me s’exprime le roi dans ses lettres patentes données à 
Saint-Germain-en-Laye le 12 mai 1678. "Nous avons, dit 
Sa Majesté, d’autant plus volontiers donné les mains à 
à cette proposition, qu’il n'y a rien que nous ayons plus à 
cœur que la découverte de ce pays, dans lequel il y a appa­
rence que l’on pourra trouver un chemin pour pénétrer 
jusqu’au Mexique.”(l) Le texte de ces lettres est très élo- 
gieux pour La Salle. (2)

Muni de ses titres et des ressources nécessaires, en argent, 
en munitions et en hommes, La Salle quitta la France en 
juillet 1678. Il s’embarqua le 14 de ce mois à la Rochelle

(1) Margry, Mémoires etdoiumenis intditi, *ol. l”, p. 337
(2) Lorin, Lé Comte dé Fronte nat, p. 204.

3135
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sur "Le Saint-Honoré" avec trente hommes, engagés par 
lui. A la mi-septembre il arriva à Québec Sans retard, il 
envoya ses hommes et ses munitions au fort Frontenac. 
Se rendirent aussi au même endroit les Récollets “ Louis 
Hennepin, Zénobe Membré et Mélithon Vatteau, trois 
missionnaires de notre Province de Saint-Antoine-de-Pade 
en Artois. ” (1) Ils firent sans doute le voyage avec La 
Salle qui partit de Québec le 10 novembre. (2)

Les Récollets étaient officiellement chargés de la con­
duite spirituelle de l’entreprise de La Salle, “Sa Majesté 
ayant honoré les Récollets des soins de cette découverte 
pour la conduite spirituelle, par des ordres ex près, adressés 
au Père Valentin Le Roux, Commissaire-Provincial et Supé­
rieur de la Mission.” (3)

Nos trois Récollets arrivèrent au fort Frontenac “à onze 
heures de nuit, le jour des morts de 1678. ” Les Pères 
Gabriel de la Ri bourde et Luc Buisset les reçurent avec 
joie. (4)

(I) Leclercq, Premier Établisse ment de ta Foy, Vol II, p. 140.
(a) Relation de T>nty apud Maigry, Mémoires et documents inédits, ibid.
(3) Leclerq, Premier Etablissement de la Foy, Vol. II pp. 140, 141 ; 

vol I, p. 574.
(4) Henntpin : Description de ta Louisiane. Paris, 1683. p. 19. En rappor­

tant les faits qui vont suivre, nous citerons assez fréquemment Hennepin. Nous 
n’ignorons nas les accusations portées contre lui 1 ar certains auteurs. Mais nous 
ferons d’abord remarquer que ces accusations regardent surtout les assertions de 
Hennepin sur la découverte du Mi-sissipi ; or, notre étude sur le Père de la 
Hibou rdc ne nous conduit nas jusque là ; nous ne touch» rons donc pas à cette 
question. Nous ferons remarquer ensuite que nous citerons surtout la Description 
de la Louisiane. Paris, 1683. Or voici ce qu’en dit M. le Dr N. E. Dionne qui 
rapporte le témoignage d’un historien remarquable, Gilmarv Shra : « En somme, 
écrit M. Dionne, c’est un livre intéressant <t véridique . M. Gilmary Shea, 
qui en a fait une induction anglaise, affirme n’y avoir découvert aucune erreur, 
si ce n’est des erreurs de détails comme le mot perroquet mis pour pirogues. On 
l’a accusé de p agiat, mais c’est à tort, comme l’a prouvé amplement M. G. Shea 
dans l’étude qu’il a aite de la vie du religieux. Tout ce qu’on pourrait peut-être 
lai reprocher dans son premier ouvrage, c’est un peu d’exagération et de vanité. 
Hélas I cette pauvre nature humaine est toujours faible par quelque côté. » 
Hennepin, ses voyages et tes oeuvres. Québec, 1897. p. ai
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La Salle, étant parti de Montréal le 26 novembre, arriva 
à son tour au fort Frontenac le 16 décembre. Cl)

Pendant ce temps, le Sieur de La Motte, qui avait reçu 
des instructions de La Salle, était parti de Frontenac avec 
Hennepin et des ouvriers pour se rendre à Niagara. Ils 
avaient ordre d’y construire un fort et une barque à voile ; 
il était en effet absolument impossible de faire monter au 
lac Erié la barque construite sur le lac Ontario, à cause de 
la chute de Niagara et des rapides qui la suivent environ 
deux lieues, ce qui exige un long portage.

Au printemps, La Salle fit transporter au nouveau fort 
les munitions nécessaires pour la découverte qu’il projetait 
de faire. Le brigantin fut prêt pour le mois d’août 1679; 
on l’appela le Griffon, en l’honneur du Comte de Fronte­
nac dont les armes avaient pour support deux griffons. Ce 
petit vaisseau, le premier du genre dans ces contrées, avait 
été construit à la rivière de Niagara, deux lieues plus haut 
que la chute fameuse.

Le 11 mai, Hennepin redescendit au fort Frontenac où 
se trouvèrent ainsi réunis cinq Récollets : les Pères Gabriel 
de la Ribourde, Louis Hennepin, Luc Buisset, Zénobe 
Membré et Mélithon Vatteau. (2)

Hennepin affirme que La Salle donna alors de nouvelles 
marques de sa bienveillance envers les Récollets, qu’il 
leur fit de nouvelles concessions de terre par un écrit du 
27 mai 1679, signé par lui et les Récollets. (3)

D’autre part "le Père Commissaire était parti quelque 
temps auparavant de Québec pour monter au fort (Fron­
tenac), afin d’ordonner ce qui regardait son ministère et 
faite exécuter les obédiences et les ordres qu’il avait en­
voyés au mois de juillet par lesquels le Père Gabriel était

(1) Relation d- Henri de Tnnty apud Marguy, Mémoires et documents 
inédits. Vol > p. 57$.

(2) Ce dernier avait été ordonné piètre à Québec, par Mgr de Laval, le 
6 novembre 1678. Archives de l’Archevêché de Québec, registre A., loi. 105.

(3) Nouvelle découverte, etc. Utrecht, 1697, p. 108.
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préposé supérieur de cette nouvelle découverte, les Pères 
Louis Hennepin, Zénobe Membré et Mélithon Vatteau 
avec lui ; que le Père Mélithon demeurerait à Niagara pour 
en faire sa mission, pendant que le Père Luc resterait dans 
celle du fort (Frontenac)." (1)

Le Père de la Ribourde était donc le chef spirituel de 
l’expédition de LaSalle en route pour le Mississipi et le 
Golfe du Mexique. C’était une entreprise hardie, qui ne 
pouvait se faire sans rencontrer de grandes difficultés et 
qui devait coûter à ceux qui l’entreprenait des travaux, des 
souffrances et des fatigues incroyables.

Tout étant prêt, La Salle, son personnel et les Récollets, 
traversèrent le lac Ontario pour aller s’organiser définitive­
ment au fort de Niagara, où ils arrivèrent le 30 juillet 1679. 
Pour transporter jusqu’à la barque, construite au-dessus de 
Niagara, les effets nécessaires à l’expédition, il fallut par 
trois fois faire à pied le trajet des rapides et de la Chute. 
Chacun fit sa part de travail, jusqu’au Père delà Ribourde, 
qui malgré son âge donna à tous l’exemple du courage 
et du dévoument.

Inutile de signaler le sentiment d’admiration de nos 
Récollets et de tous les membres de l’expédition, à la vue 
de la fameuse chute de Niagara.

Le Père Mélithon Vatteau, comme il était convenu, 
s’arrêta au fort de Niagara avec des ouvriers et des commis. 
Les Pères de la Ribourde, Hennepin et Membré, s’embar­
quèrent le 7 août 1679 (2) sur le Griffon avec La Salle et 
ses hommes.

Le Griffon était un joli petit bâtiment à voiles, peint 
de diverses couleurs, orné comme les grands navires, 
il coûtait 40000 francs, (3) et jaugeait de 40 à 45 ton-

(1) Leclercq, Premier Etablissement de la Foy, vol. II, p. 145.
(2) Leclercq, Premier Etablissement de la Foy, vol II, p. 14t.
(3) Suite. Histoire des Canadiens-Français, vol. Ve, p. 49. Tonty, dans sa 

Relation parlant de la perte de cette barque, en estime le coût « à près de 40000 
livres . » apud Margry, M/moire et documents inédits, Vol. 1er, p. 583.
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ncaux. Trente-deux hommes y prirent place et on ie 
chargea “ d’une bonne provision d’armes, de marchan­
dises et de sept pièces de canon de fonte. ” (1)

Le brigantin était alors ancré dans la rivière de Nia­
gara près de l’entrée du lac Erié. Malgré la force du 
courant à cet endroit, La Salle parvint au lac le 
même joui, 7 août, tantôt en se servant des voiles, tan­
tôt en faisant touer son petit vaisseau.

A l’entrée du lac, les Récollets chantèrent le Te Deum 
et on fit une décharge générale du canon et des fu­
sils ; puis on appareilla pour la traversée du lac Erié. 
“ La navigation fut si heureuse, écrit Hennepin, que 
le dixième (d’août) au matin, fête de Saint Laurent, 
nous abordâmes à l’entrée du détroit par où le lac 
d'Orléans (lac Huron) se décharge dans le lac de Conty ” 
(lac Erié.) (2) Les hardis explorateurs avaient fait cent 
lieues, selon les estimations de Hennepin (3) et Tonty. (4)

Le navire continuant sa route entra dans la rivière 
formée par la décharge du lac Huron. Elle a trente 
lieues de long. (5) A mi-chemin cette rivière s’élargit 
et forme un lac “ de dix lieues de diamètre. ” Les 
Récollets l’appelèrent le “ lac Sainte-Claire ”, à cause 
qu’il le traversèrent le jour de la fêtf de cette sainte. 
12 août. (6)

Près du lac Huron le navire fut arrêté par le cou­
rant très fort à cet endroit et les veuts contraires. 
Quelques jours après le vent changea et devint très 
favorable ; avec cela, il fallut faire descendre douze 
hommes qui halèrent le vaisseau pendant “ un demi-

(1) Hennepn, Description de la Louisiane, p. 49.
(s) Description de la Louisiane, p. 51. cf. aussi Leclercq, Premier ctai/isse 

ment de la Foy, vol. Il* p. 148
(3) Hennepin, Description de la Louisiane, p. 51.
(4) apui Ma'gry, Mémoires et documents inédits, Vol. 1er p. 529.
(5) Hennepin, Description de la Louisiane, p. 51. Relation de Tonty, Margiy 

vol. 1er, p. 579-
(b) Hennepin, Description de la Louisiane, p. 51.
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quart d’heure, au bout duquel on entra dans le lac 
d’Orléans (Huron) le vingt-trois d’août et nous chan­
tâmes pour la seconde fois le Te Deum en actions de 
grâces. ” (l)

Le petit voilier voguait sur le lac Huron, en sui­
vant la côte orientale, quand dans la nuit du 25 au 
26, une tempête furieuse commença à se faire sentir. 
Sur les grands lacs les tempêtes sont terribles et dan­
gereuses. Dans le cours de la journée, l’équipage dut 
amener toutes ses voiles, et le soir arriva sans qu’on 
eût découvert un mouillage ou un abri. “Ace coup, le 
Sieur de La Salle entra dans la chambre et tout dé­
contenancé il nous dit qu’il recommandait son entre­
prise à Dieu.’’ (2) Or “ nous avions coutume dans tout 
le voyage de faire mettre tout le monde à genoux et 
de dire les prières publiques soir et matin, chantant 
tous quelques hymnes de l’Eglise;” (3) mais par suite 
de la tempête personne ne pouvait se soutenir sur le 
pont du bâtiment, et ce soir-là chacun se contenta de 
faire un bon acte de contrition. Le Sieur de La Salle 
et les Récollets firent un vœu à Saint Antoine de Pa- 
doue et le prirent pour protecteur de leur entreprise. 
Le bon Saint exauça leurs prières et le 27 août le 
vaisseau arriva à Michilimakinac, (4) près de l’endroit 
où la décharge du lac Michigan se jette dans le lac 
Huron. Il y avait là une mission de Sauvages, dirigée 
par les Pères Jésuites.

Les quelques Français qui se trouvaient là, et les Sau­
vages encore plus, furent très surpris et émerveillés de 
voir un bâtiment à voiles arriver en cet endroit ; ja­
mais chose semblable ne s’était vue.

(1) Hennepin, ibid. p. 54.
(2) Hennepin, ibid. p. 57.
(3) Hennepin, ibid. p. $8.
(4) Hennepin, ibid. p. 58-59. Leclerc, Prettier /lab/issenenlde /« F»y. vel. II, 

p. 148.
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On leva l’ancre le 2 septembre et le vaisseau con­
tinua sa route sur le lac Michigan jusqu’à la baie des 
Puants, à une quarantaine de lieues de Michilimakinac. 
Le chef des Sauvages de l’endroit fit bon accueil aux 
Français. Il avait déjà fait le voyage de Montréal où 
Frontenac l’avait fort bien traité, (i)

Ici Leclerc s’écrie : “ Plût à Dieu que le Sieur de 
La Salle eut continué sa route dans le bâtiment ! Sa 
sagesse ne pouvait prévoir les malheurs qui l’atten­
daient. ” (2) La Salle en effet jugea à propos de ren­
voyer- son vaisseau, chargé de pelleteries, jusqu’au fort 
de Niagara, dans le but de payer ses créanciers. Il 
fit mettre à l’eau quatre canots d’écorces et, après 
avoir fait décharger autant de munitions que pouvaient 
en porter les quatre canots, il donna ordre au pilote 
et aux hommes chargés du navire de se rendre à Nia­
gara, d’y laisser les pelleteries et de revenir aussi vite 
que possible le rejoindre chez les Illinois.

Le joli brigantin partit, on le perdit bientôt de vue, 
mais aussi on n’en entendit jamais plus parler ; il pé­
rit dans une tempête, et son équipage avec lui. Cette 
perte coûta à La Salle près de quarante mille livres, 
dit Tonty, (3) plus de quarante mille livres, dit Hen­
nepin. (4) La Salle lui-même affirme que cette bar­
que “ valait plus de 10000 écus. ” (5)

Le iq septembre 1679, La Salle, les Récollets et*les 
hommes qui restaient, en tout 14 personnes (6), s’em­
barquèrent sur les quatre canots d’écorces et commen­
cèrent la traversée du lac Michigan, dans toute sa

(0 H en îepin, Description de la Louisiane, p. 69.
(2) Premier établissement de la Foy, vol. Il , p. 150.
(3) Margry, Mémoires et documents inédits, vol. 1er, p. 583.
(4) Description de la Louisiane, p. 73
(5) Margry, Mémoires et documents inédits, vol. Il , p. 67.
(6) Hinnepin, Description de la Louisiane, p. 73. Lecleicq indique le 18 sep­

tembre et 17 personnes. Premier établissement de la Foy, vol. Il . p. 150.



LES ANCIENS RÉCOLLETS 587

longueur. Leur marche s’accomplit à travers des diffi­
cultés très grandes et de sérieux dangers. Une tem­
pête s’éleva bientôt qui les obligea d’atterrir dans 
une anse de sable où ils durent passer cinq jours. 
Pendant ce temps les vivres diminuaient. Nos voyageurs se 
nourrissaient de citrouilles et de blé d’Inde, à la ma­
nière des Sauvages ; pour se procurer de la viande ils 
avaient compté sur la chasse, mais le gibier était rare.

Le vingt-cinq septembre ils reprirent leur marche ; 
mais le lendemain ils furent encore contraints de s’ar­
rêter “ sur un rocher pelé, sur lequel nous essuyâmes 
la pluie et la neige durant deux jours, à l'abri de nos 
couvertures et proche d’un petit feu qu’on entretenait 
du bois que les vagues rejetaient à terre. ” (1) Le 
vingt-huit ils naviguèrent tout le jour, mais durant la 
nuit la violence du vent les obligea à débarquer de 
nouveau sur un autre rocher où ils passèrent deux 
jours et y consommèrent ce qui leur restait de vivres. (2)

Ils repartirent le l" octobre, firent douze lieues à jeun 
et mirent de nouveau pied à terre, à trois lieues au-dessous 
d’un village de sauvages Pouteouatamis. Les vagues étant 
fortes et agitées, il fallut pour atterrir se mettre à l’eau et 
porter les canots à terre afin de leur éviter tout choc trop 
brusque. On s’aidait mutuellement ; Hennepin prit sur ses 
épaules le Père de la Ribourde qui “ tout trempé d’eau 
qu'il était, ne laissait pas de faire paraître une gaieté 
extraordinaire.” (3)

Ne connaissant pas les sentiments des Sauvages de l’en­
droit, La Salle fit prendre les armes à ses hommes et se 
posta sur une éminence. Il dépêcha ensuite un canot avec 
trois hommes portant leurs armes et le calumet de paix, 
pour aller acheter des vivres au village des Sauvages. Us

(1) Hennepin, Description de la Louisiane, p. 76.
(2) Id., ibid. p. 76.
(3) Description de la Louisiane, p. 86.
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n'y trouvèrent personne. Les trois Français se virent dans 
la nécessité de se ser/ir eux-mêmes; ils eurent soin de 
remplacer le blé d’Inde qu'ils emportèrent, par des mar­
chandises, telles que haches, couteaux, etc , seule mon­
naie usitée dans le commerce avec les Sauvages.

Pendant ce temps une vingtaine de sauvages armés 
s’approchèrent du lieu où étaient La Salle, les Récollets 
et les autres Français. Heureusement les trois hommes, 
envoyés au village, arrivèrent peu après et présentèrent le 
calumet de paix. Aussitôt les Sauvages poussèrent des cris 
de joie et exécutèrent une danse à leur manière. Ils se 
montrèrent très bienveillants, au point de fournir aux 
explorateurs autant de blé d’Inde qu’on en put mettre 
dans les canots. Le jour suivant, les vieillards vinrent eux 
aussi avec le calumet de paix et La Salle leur fit des 
présents.

Le même jour, deux octobre, l’expédition se remit en 
marche et suivit le rivage durant quatre jours. Les fatigues 
devinrent très grandes et la nourriture de blé d’Inde, par­
cimonieusement servie, était loin d’être suffisante ; aussi, 
d’après le Père Hennepin, le Père de la Ribourde, qui 
n’était plus à cet âge où l’on peut supporter plus longtemps 
les privations, vit plusieurs fois ses forces démentir son 
courage. Il “tomba plusieurs fois en défaillance.” Heureu­
sement pour tous, la chasse devint très abondante à partir 
du 16 octobre. Enfin le 28 octobre, on arriva au fond du 
lac, la traversée avait duré près d’un mois et demi et avait 
été très pénible.

(A suivreJ
Fr. Odoric-M., o. f. m.

En quelque.lieu que vous soyez, ayez soin "de ne pas paraître 
extérieu ement tristes et sombres comme les hypocrites, mais ré 
jouissez vous dans le Seigneur et soyez toujours gais et suffisam­
ment gracieux. Saint François.
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Saint François 
^ d’flssise

Oh ! béni soyez-vous, ô mon frère François, 
Pour n’avoir exilé du ciel qui que ce soit !
Pour avoir, d’un mot, sanctifié toutes choses, 
Faisant frères et sœurs les chardons et les roses. 
Oh ! béni soyez-vous, par notre sœur la nuit,
Par la lointaine étoile et par le ver qui luit,
Par le chant des forêts, le silence des dunes,
Par l’ombre des vallons, et par le clair de lune. 
Et béni soyez-vous par le jour fraternel,
Par l’aube et par le soir qui encadrent le ciel,
Par les midis brûlants, et par l’heure plus tendre 
Qui apaise leur feu d’un petit peu de cendre. 
Soyez béni encor par toutes les douleurs,
Que vous adoucissez en les nommant nos sœurs ; 
Que les bonheurs aussi, épanouis sur la route, 
Vous soient reconnaissantsd’avoir banni le doute. 
Et béni soyez-vous par la vie et l’effort,
Et par le geste doux de notre sœur la mort !
Enfin soyez béni, ô mon frère François,
Pour n’avoir exilé du ciel qui que ce soit !
Et pour m’avoir permis, à moi, humble misère, 
Dans la joie et l’amour, de vous nommer monfrère!

M. M., Tertiaire.



Nouvelles de Rome
e Centenaire de la Fondation des Clarisses, à 
Assise.—A la fin de septembre se sont dé­
roulées à Assise les fêtes jubilaires annoncées 
dans une précédente correspondance, en l’hon­

neur du VIIe centenaire de la fondation de l’Ordre de 
Sainte Claire.

Cet évènement a été rehaussé par une lettre solen­
nelle du Saint Père où prenant à son compte les élo­
ges prononcés par plusieurs de ses prédécesseurs, Pie X 
ajoute encore les siens à l’honneur de la Duchesse des 
Pauvres et de la Princesse des Humbles, la première- 
née de Saint François. A cette occasion le Très Saint 
Père daignait donner un témoignage spécial de sa sol­
licitude au monastère de Sainte-Claire à Assise, proto­
monastère de tout l’Ordre, en élevant son église à la 
dignité de basilique mineure. L’église de Saint-Damien 
également bénéficie de faveurs semblables à celles con­
cédées à la petite église de la Portioncule, berceau de 
l’Ordre des Frères Mineurs. De plus, S. E. le Cardi­
nal Falconio est constitué Légat pontifical pour la 
protection et la direction de ce proto-monastère placé 
sous la juridiction immédiate du Saint Siège, avec charge 
pour le Provincial de la Province de Sainte-Claire, qui 
a son siège à Saint-Damien, de s’occuper de la direc­
tion effective des religieuses.

Les fêtes d’Assise ne pouvaient s’ouvrir sous de
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plus heureux auspices, aussi sont-elles aussi joyeuses que 
solennelles, aussi pieuses que populaires. Y prennent 
part, outre Son Emminence le Cardinal Falconio O. F. M., 
Mgr Denis Schuler, ex-ministre Général de l’Ordre, et 
le Rme. Père Général actuel. Ces éminents prélats se 
partagent avec Mgr l’évêque d’Assise les différentes céré­
monies et les plus distingués orateurs franciscains chan­
tent chaque jour les louanges de Sainte Claire, héroïne 
de ces fêtes. De tous les points du monde se tour­
nent vers Saint-Damien et vers Assise les cœurs des 
pauvres Clarisses ; elles se réjouissent de la gloire qui 
en ce moment couronne leur mère bien-aimée, et se 
serrant autour d’elles avec plus de zèle et de ferveur, 
ces dignes filles ne veulent participer qu’à son humi­
lité et à sa pauvreté. Sans nul doute ces évènements 
heureux porteront la consolation dans bien des monas­
tères éprouvés aujourd’hui par les malheurs des temps, 
ranimeront partout la ferveur et l’esprit de sacrifice et 
ramèneront à Sainte Claire les phalanges nombreuses 
d’âmes nobles et pieuses que l’on vit, il y a sept cents 
ans, se grouper autour d’elle et de ses premières com­
pagnes.

Les Patrons des congrès et des œuvres eucharis­
tiques. — Le 12 septembre, le T. R. P. Placide Lemos, 
Procureur de l'Ordre et Délégué Général, en l’absence 
de notre Rme Père, envoyait à Vienne au Congrès 
eucharistique, un télégramme d'adhésion “ de la part 
de l'Ordre qui a donné aux congrès et aux Œuvres 
eucharistiques leur céleste Patron, Saint Pascal. ’ ’

Le dimanche 15, à Rome, S. E. le Cardinal-Vicaire 
ordonna des cérémonies en l’honneur du Saint Sacre­
ment en union avec le triomphe de l’Eucharistie à 
Vienne. A Saint-Antoine les choses se firent grande­
ment. Son Em. le Cardinal Falconio célébra la messe 
de communion et une messe solennelle fut chantée, 
votive du Saint Sacrement, avec commémoraison de 
Saint Pascal, par concession spéciale du Saint Père.
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Après cette messe, il y eut procession du Saint Sacre­
ment dans l'église, comme à la Fête-Dieu. Ce fut, dans 
le monde entier, un jour glorieux pour Jésus au Saint 
Sacrement et une digne réparation de tant de profa­
nations et d’outrages, auxquels II a bien voulu s’ex­
poser par amour pour nous.

Les Chapelets “ du Chemin de la Croix. ” — A remar­
quer parmi les actes du Saint-Siège du mois dernier 
un décret relatif aux chapelets dits du Chemin de la Croix. 
Ces chapelets, d’origine récente, se composaient de 14 
médailles représentant les 14 stations et d’autant de 
Pater, Ave et Gloria. En les récitant, on pouvait ga­
gner les indulgences du Chemin de la Croix. La S. 
Cong. du Saint-Office a décidé de supprimer ces cha­
pelets, pour réserver ces précieuses indulgences, sui­
vant l’usage traditionnel et dans les conditions con­
nues, “ aux crucifix que bénissent les Frères Mineurs 
auxquels appartient par privilège apostolique tout ce 
qui concerne le Chemin de la Croix. ”

Lettre du Pape sur le Tiers-Ordre. — La sollici­
tude du Souverain Pontife s’est également tournée du 
côté du Tiers-Ordre. Dans une lettre du 8 septembre 
aux Ministres Généraux des trois familles de l’Ordre, il 
se félicite du progrès que fait le Tiers-Ordre de nos jours, 
car partout, en effet, les tertiaires augmentent en nom­
bre et en activité. Puis, il précise le but direct du 
Tiers-Ordre dans l’intention du Séraphique Législateur 
et des Souverains Pontifes spécialement de Léon XIII 
qui l’a renouvelé et tant recommandé. Le but du 
troisième Ordre est le même que celui du premier et 
du second : le salut et la sanctification de ses mem­
bres ; les deux premiers y tendent par l’observance 
des conseils évangéliques les plus relevés, le troisième, 
fait pour la multitude, y vise par la pratique des pré­
ceptes. Les uns et les autres sont frlres : et doivent 
pratiquer la charité, en vivant dans la concorde et 
dans la paix avec tous et en resserrant toujours plus
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les liens qui unissent entre elles les diverses fraternités ; 
— de la pénitence, c’est-à-dire que l’œil fixé sur le Séra­
phique Père ils doivent se détacher du monde et s’at­
tacher à la Croix de Jésus-Christ. Tel fut dès l'ori­
gine le but du Tiers-Ordre, et merveilleux sont les fruits 
de salut qu’il a portés dans l’Eglise et dans la so­
ciété, aussi longtemps qu’il a religieusement conservé 
cet esprit primitif de pénitence. Nul doute qu’il ne 
produise à l’avenir les mêmes fruits, s’il continue à 
revêtir le même caractère et le même esprit. ” Après 
un éloquent et complet résumé des obligations du Tiers- 
Ordre, le Saint Père donne des règles pratiques et po­
sitives pour la tenue des congrès qui sont par le fait 
même reconnus comme des moyens de resserrer les liens 
d’union entre les fraternités et de les entretenir dans 
leur véritable esprit. Les questions et les œuvres pu­
rement sociales, c'est-à-dire d’ordre économique ou po­
litique ne rentrent d’aucune manière dans les attribu­
tions et dans la fin du Tiers-Ordre et ne doivent pas 
être traitées dans les congrès ; mais toutes celles de 
charité et de miséricorde sont l’objet du zèle des ter­
tiaires et des Fraternités.

Inutile d’insister sur l’opportunité et l’utilité de ces di­
rections pontificales ; cette lettre apostolique sera, à côté 
des Constitutions de Léon XIII, la charte du T.-O.

Tandis que dans le monde entier on se plaint delà per­
sistance de la pluie, en Italie, on fait des prières publiques 
pour en avoir un peu. Dans les derniers jours de septem­
bre un orage éclata amenant avec lui des averses qui 
durèrent toute la nuit ; l’allégresse fut générale ; c’étaient 
des hectolitres de...vin qui étaient tombés cette nuit- 
là, car les vignes célèbres des Castelli romani n’atten­
daient qu’une ondée pour voir se gonfler les grappes 
abondantes que, cette année, elles présentent à l’ad­
miration des touristes et aux regards plus intéressés 
des propriétaires et des vendangeurs. Romanus. 

i " octobre 1912.



Immaculée

Marie Immaculée, Etoile matinale,
Forte du ciel, terreur de la race infernale,
Ma voix te nomme enfin ! Ma lyre aux cordes d’or 
Par ta grâce épurée élève son essor ;
Et si longtemps, hélas ! éperdue et grinçante,
De ténèbres couverte et d’horreur frémissante,
Pour toi vibre d’amour.

Ah ! quel hymne assez pur, 
Quel colloque assez chaste entre l’aube et l’azur,
Quel élan, quel transport, quel reflet, quelle flamme, 
Quel soupir assez doux d’enfant, d’ange, ou de femme, 
Quels rayons de lumière ou quels traits de beauté 
Pourraient peindre Marie en sa virginité !...
Est-ce toi, soleil d’or, dont le front qui rayonne 
N’est qu'un pâle reflet de sa douce couronne ?... 
Est-ce toi, lune amie aux voiles argentés 
Qui traînes dans l’azur leurs plis diamantés ?...
Etoiles, avez-vous, dans vos joyeuses veilles.
Vu naître cette Étoile aux blancheurs sans pareille ?... 
Mers, a"ez-vous senti votre sein tourmenté 
S'apaiser humblement sous sa limpidité ?...
Avez-vous effleuré sa robe lumineuse.
Brouillards, perles, joyaux de l’aurore pieuse ?...
Vous que jalouserait le lis vierge et royal,
Neige, avez-vous touché son manteau virginal ?...
O brises qui ployez les fleurs de la vallée,
Voix d’or et de cristal de l’onde immaculée,
Souffles des oasis, des bois, des lacs, du ciel,



IMMACULÉE 597

Vous n’osez célébrer la Vierge d’Israël !...
Mais toi, mon cœur, roseau qui soupire et qui pense,
Cœur humain, grand martyr que berce l’espérance.
Exilé douloureux du céleste séjour 
Que Marie a blessé d’un immortel amour,
Mêle à tes pleurs des chants.

O ma Vierge, ô ma Mère,
Que ces chants soient ton œuvre et qu’ils soient ma prière; 
Qu’ils soient l'appel ému que jette, en frémissant,
L’être frêle et timide à ton cœur tout-puissant.
Oh ! viens, viens !... laisse moi contempler ton image 
Du mystère céleste écarte le nuage.
Viens !... et fais resplendir, sur mon obscurité,
Ton rayon idéal d’ineffable beauté.



(Sbroniqitt franriscainc
Dans nos couvents — Fête de Saint François

fête de Notre Père Saint François, célébrée avec le cérémonial 
” accoutumé, a réuni une fois de plus, dans une commune 
prière, les Fils de Dominique et de François. Le sermon de circons­
tance a été donné, à Montréal, par M. Henri Gauthier, dont le frère 
Mgr Geurges Gauthier, auxiliaire de Montréa', avait bien voulu re­
hausser de sa présence la célébration de notre fête de famille ; à 
Québec par le R. P. Brun, des Pères Blancs d’Afrique, et aux 
Trois-Rivières, par une faveur singulièrement appréciée, par le 
T. R. P. Hige, Provincial des Frères Prêeheurs.

Fêtes jubilaires

clergé de la bonne ville de Québec, son vénérable Archevêque 
~ en tête, la communauté des Franciscaines Missionnaires de 
Marie, celle des Pères Franciscains, les Frères et Sœurs du Tiers- 
Ordre et les citoyens de la ville, s’unissaient le 23 octobre dernier 
dans une commune allégresse, pour honorer un prêtre qui leur est 
cher à tous à plus d’un titre.

M. l'abbé Louis-H. Pâquet célébrait son 74* anniversaire de 
naissance, et cette date avait été choisie pour commémorer le 50e 
anniversaire de son sacerdoce, que des circonstances particulières 
n’avaient pas permis de fêter à son jour d’incidence. Si l’expression 
de la reconnaissance peut égaler quelquefois la sincérité des senti­
ments, il est permis de croire que les « noces d’or » du vénéré jubi" 
laire auront été l'occasion de cette merveille. C’était pour tous, 
mais en particulier pour les deux communautés auxquelles M. L.-H. 
Pâquet a pro ligué les trésors de sa charité sacerdotale depuis si 
longtemps, l’heure bé lie où il était permis de manifester hautement, 
sans se voir arrêter par une m «destie digne de la bonté de cet émi­
nent prêtre, les réserves de la gratitude.
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La Revue du Tibrs-Ordak a ressenti, elle aussi, les bienfaits 
du vénéré jubilaire. Elle veut garder dans ses pages le souvenir de 
l’heureuse solennité et ajouter ses vœux aux vœux déjà exprimés. 
Ad multos annos.

Chez les Sœurs Clarisses

^’année centenaire de la très sainte fondatrice de leur Ordre lais- 
sera à nos Mères de Valleyfield de durables souvenirs. Plusieurs 

jeuaes filles éprises de la vie d’immolation de la Duchesse des Hum­
bles et de la Princesse des Pauvres, sont venues cette année s’enfer­
mer derrière les grilles austères et bénies de leur sainte solitude.

Le 3 octobre, une prise de voile mettait en joie la communauté. 
Mgr le Vicaire général présida la cérémonie et le R. P. Ar 
thur, O. F. M., prononça un éloquent sermon de circonstance.

Montréal — Visites des Fraternités

Saint-François d’Assise — et Saint-Joseph. — Selon leur tra­
dition, ces deux Fraternités ont eu leur retraite annuelle et 

leur visite canonique dans la sema ne qui précède la fête du séra­
phique Père, comme préparation à cette solennité, en laquelle une 
unique cérémonie les groupe dans l’église conventuelle de la rue 
Dorchester.

Les deux Fraternités sont véritablement sœurs par l’esprit et la 
ferveur, avec peut-être une nuance d’intimité dans la Fraternité 
Saint Joseph, moins nombreuse. Dans les deux on peut remarquer 
la fidélité à assister aux instructions, malgré le travail de la journée. 
Ici et là, comme aussi dans la Fraternité Saint-Louis Roi, qui eut 
sa visite un peu plus tard, il se trouve des Frères qui traversent la 
ville et retardent leur repas pour ne pas manquer leur réunion ! Le 
Bon Dieu et Notre Père Saint François bénissent sensiblement de 
pareils actes de zèle. Les prédicateurs furent, à Saint-François, le 
R. P. Valentin, et à Saint-Joseph, le R. P. Germain. Au cours de 
chaque retraite un ceriain nombre de postulants priient le saint 
habit. Les professions furent émises à la cérémonie de clôture, après 
la célébration du Transitus.

Fraternité de Saint-Antoine. — Peu de temps auparavant, du
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8 au 15 septembre, !e R P. Marie-Raymond avait donné les exercices 
de la retraite aux Soeurs de la belle Fraternité de Montréal-Est. Il 
faudrait d'année en année, tépéter les mêmes choses pour rester 
dans la vérité. C'est toujours la même assiduité et le même pieux 
désir de profiter 'le la grâce de la retraite pour s’affermir dans l'a­
mour et la pratique de la Sainte Règle.

Le Discrétoire a été renouvelé comme suit :
Supérieure: Mme Jos. Pépin. Assistante: Mme H. Gauthier. 

Maîtresse des novices: Mme A. Dinelle. Sous-Maitressk : 
Mme Major. Secrétaire: Mlle Léda Beaupré. Trésoriére: 
Mme M. Alary. Sacristine: Mme F.-X. Laplante. Discrètes: 
Mmes Garand, A. Lavecdure, E. Lemieux, Picotte, Grondtne, 
Rheau, H. Libelle, Bergeron, Mlle M. Roch. Mmes Spatt, Z. La- 
rose, A. Lacombe, Rod. Ranger, St-Maurice, Rxhard, M. Cléroux, 
Ed Cho luette, Jos. Biais, Prévost, A. Robillard, Rochon.

Fraternité Saint-Louis Roi.—Du 20 au 27 octobre, cette Fra 
ternité suivit également les exercices de la visite et de la retraite 
annuelle, qui lui furent donnés par le R P- Valentin. Nous avons 
dit avec quel dévouement. Au cours de la visite, les élections cons 
tituèrent ainsi le Discrétoire pour le terme 1912-1915.

Ministre : MM. J. W Harris. Assistant et Trésorier :G. Mo­
rin. Maître des novices: Dr Z. Renaud. Sous-Maitre : Tarcisius 
Dagenais. Secrétai e : J. T. Gervais. Discrets: MM. R. Bour­
geon, Elz. Marcotte, F.-X. Laplante, P. Meloche, Roch Roy, Alph. 
Beaudry, J. C. Champagne, O. Guinard, Desrochers, Ch. Léveilé, 
E. So 1 :y J. Lacaille, U Granger, J.-E. Lamontagne, M. Mirault, 
G. Dupuis, C. Massty.

Visites canoniques

ébh.c, Saint-Sauveur: La visite de la Fraternité Sainte-Elisa- 
* b th s'est ouverte le 13 septembre. Le R. P. Thomas-Marie, 

Gardien du Couvent des Trois-Rivières, en fut le prédicateur très 
goûté II nous a conduites avec autant d'onction que de talent sur 
les pas de Jésus souffrant et de son parfait imitateur Saint François. 
La satisfaction qu’il a manifestée de notre assiduité et organisation 
nous a été au cœur et nous en remercions ici comme le principal 
auteur, notre dévoué Directeur. Nos remerciements aussi à la cho
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raie Saint-Louis qui nous a favotisées d’un concours musical édifiant 
et parfait. Mais Dieu seul pourra témoigner notre reconnaissance 
au R. P. Visiteur, en bénissant comme nous le lui demandons ion 
ministère apostolique. Sr. Secrétaira.

Saint-Georges de Beauce. Visite du 29 septembre, par le 
R. P. Viateur. Au cours de la visite eurent lieu des élections dont 
les résultats ne nous sont point parvenus. Il y eut également plusieurs 
prises d'habit.

Sainte Anne-de la-Pérade. Une involontaire erreur nous a fait 
mettre, dans le compte-rendu de la dernière visite, 140 prises d’habit. 
C'est 155 qu’il aurait fallu dire et ajouter 15 jeunes g-nsau nombre 
des hommes.

Sainte Ursulb-de-Maskinongé. Visite par le R. P. Joachim, du 
29 septembre au 4 octobre. Résultats superbes. La Fraternité a été 
complètement renouvelée et rajeunie. Outre la communion générale 
de la Paroisse, fruit accessoire mais non méprisable de la prédica 
tiondu R. Pè e, 169 personnes, dont 63 hommes tt jeunes gens, ont 
reçu hs livrées séraphiques ; 22 autres ont fait profession.

Voilà qui promet deux belles fraternités pour l’année prochaine.

Saint-Léon de-Maskinongé. Visite par le R. P. Ignace, dans la 
deuxième semaine d’octobre, 53 professions et 22 vêtures. Ler élec­
tions ont donné les résultats suivants :

Frères. —Supérieur : M. Th. Bastien. Assistant : M. J. Lsm 
bert. Maître des novices : M. G. Laperrière. Trésorier : M. E 
Plourde. Secrétaire : M. J. Lesage. Discrets: H. Fafard, G. M. 
Plourde. Sacristain : M. G. Dubé.

Sœurs. — Supérieure : Mde Jos. Legris. Assistante : Mde 
Eoip. Rabouin. Maîtresse des novices : Mlle A. Paq iin. Se­
crétaire : Mlle Amanda Plourde. Trésoriers : Mlle M. Bois- 
vert. Discrètes : MmesX. Tessier, Jos. Lesage, Mlle Georg Lemay

Saint Vincent de-Paul. Le 14 octobre dernier, après une 
double grande mission paroissiale, prêchée par les RR. PP. Germain 
et Bonaventure, 8 hommes, et 43 dames et jeunes filles ont revêtu 
l’habit de la pén t ance. U ne autre personne a fait sa profession.
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Etats-Unis

^Fall-River, Mass. Fraternités Notre-Dame-dk-Lourdks. Les 
-''deux belles Fraternités de cette paroisse ont eu leur retraite 
annuelle et leur visite canonique de suite, du 15 au 22 septembre 
pour les Frères et du 22 au 29 pour les Soeurs. Le R. P. Simon en 
fut le prédicateur. Sa claire et pratique exposition de la Règle du 
T.-O. fut fort appréciée. Quelques professions et prises d'habit. Ou­
tre la communion générale qui suivit chacune des retraites, il fut 
décidé que les "deux Fraternités feraient simultanément la commu­
nion générale le jour de Saint François. Comme cette fête tombait 
en semaine, ce ne fut qu’au prix de sacrifices que l’on devine que ce 
programme s’accomplit. Mais qu’elle fut belle, nombreuse et consé­
quemment édifiante, cette communion de tant d’âmes généreuses 1 

N.-B. Le rapport de la visite des Fraternités de la Paroisse Sainte- 
Anne nous est parvenu trop tard pour être inséré dans ce numéro.

Un sanctuaire Antonien

<31 u moment où ces lignes seront lues, une fête magnifique aura été 
° célébrée à New-Bedford, Mass., à l’occasion de la bénédiction 
solennelle de l’église élevée sous le vocable de Saint Antoine de 
Padoue par le zèle de M. l'abbé H. Deslauriers, curé. C’est le 28 
novembre que cette fête aura lieu. La présence de Nos Seigneurs 
Bégin, archevêque de Québec, Bruchési, archevêque de Mont éal, 
Feehan, évêque de Fall-River, Emard, de Valleyfield, Brurault.de 
Nicolet, Guertin, de Manchester, du R. P. Louis Lalande, S. J., 
qui y prendront la parole en fera certainement une belle manifesta­
tion de la foi et du patriotisme des Canadiens de la Nouvelle An­
gleterre. Le patronage de Saint Antoine revient bien au caractèra 
de cette fête, puisque le cher Saint fut de tous temps très aimé des 
Canadiens. On se rappelle que le R. P. Hugolin en a fait dans 
notre Revue une démonstration convaincante, par ses articles sur 
Sain Xntoine et les Canadiens-Français. (1)

(1) Réunis en brochure, en vente à la Maison Sain'e-Elisabeth.
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EN L’HONNEUR DE L’IMMACULEE

fOTRE T. S. P. le Pape Pie X, pour augmenter la dévotion à 
l’égard de la glorieuse et Immaculée Mère de Dieu, et pour 
porter les âmes pieuses à réparer les outrages proférés contre 

Elle par les impies, a daigné concéder le 13 juin 1912 une indul­
gence plénière que tous les fidèles pourront gagner le premier sa­
medi de chaque mois, aux conditions ordinaires, en accomplissant 
en outre un exercice de réparation à l’honneur de Marie outragée. 
Cette indulgence est appliquable aux défunts 

Cette indulgence du Premier Samedi en l’honneur de Marie Im­
maculée est analogue à celle du Premier Vendredi en l’honneur du 
Sacré-Cœur. Sans aucun doute les fidèles, et particulièrement les 
Tertiaires, auront à cœur de la rendre aussi populaire.

INDULGENCES

[u arrive Que la fête d’un saint ou bienheureux de l’un des trois 
Ordres de Saint François, ou une fête d’origine franciscaine 
soit célébrée à un jour différent par l’une ou l’autre des trois 

Familles, ou par les églises séculières. Par exemple, la fête du Saint 
Nom de Jésus est célébrée par les Franciscains le 14 janvier, par les 
Conventuels et les Capucins, ainsi que par le clergé séculier (dans la 
Province ecclésiastique de Montréal) le 2e dimanche après l’Epipha­
nie. Les trois Familles fêtent SS. Pierre-Baptiste et ses compagnons 
le 5 février, et le calendrier de Montréal au 15 du même mois.

Dans un tel cas, les Tertiaires peuvent gagner les indulgences 
attachées à ces fêtes soit le jour indiqué au calendrier de la 
Famille dont ils relèvent, soit au jour fixé par un autre calendrier 
approuvé, mais pas deux fois la même année. Cette décision est du 
12 juin 1912, et elle a été approuvée le lendemain par le Souverain 
Pontife.
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AU JAPON

Lettre du R. P. Maurice Berlin au 
T. R. P. Vicaire-Provincial.

Kaméda, 23 septembre 1912 

Très Révérend et bien cher Père.

i e viens un peu en retard vous parler de la bé- 
Jl( nédiction de notre nouvelle chapelle. A trois ans, 

i°ur pour jour, de la bénédiction du petit cou- 
-JJ/t vent, Notre-Seigneur a pris possession de sa nou­

velle demeure, le 14 juillet, fête de Saint Bonaventure.
Monseigneur Berlioz étant empêché par sa tournée de 

confirmation dans le sud, c’est notre R. P. Délégué pro­
vincial de Sapporo qui est venu faire cette bénédiction.

C’était un dimanche et il a fait beau temps, ail moins 
dans l’avant-midi.

Aussi y avait-il beaucoup de monde : 3 Pères Trappistes, 
3 prêtres des Missions Etrangères, 6 Franciscains, 5 Sœurs, 
70 chrétiens, et plus de 100 païens. Ce n’est pas d’ici 
longtemps, que notre église sera aussi pleine.

Puis au mois d’août, entre les deux Saint-Louis, du 
19 au 25, vos quatre enfants se trouvèrent réunis pour la 
rt iraite. A la clôture, en chantant la messe de notre saint 
Roi de France, nous avons bien pensé à la Province de

1777
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France, à laquelle nous sommes tous si attachés.
Quelques jours après, je me mettais en route pour Na­

gasaki, afin d’assister au sacre de notre nouvel évêque, 
Mgr Combaz. Le P. Christophe m’accompagna, et il a pu 
ainsi, avant de quitter le Japon pour trouver un climat 
plus propice en Terre-Sainte, faire un premier et dernier 
pèlerinage à la montagne des Martyrs.

J’ai vu à mon retour en traversant Tokyo, la veille 
de l’enterrement de l’Empereur, les préparatifs grandioses 
faits pour l’honorer comme un Dieu...

Il a bien accordé à ses sujets la liberté de conscience, 
mais il y a encore bien des obstacles à enlever pour que 
dans toutes les circonstances et dans toutes les positions 
sociales, un chrétien puisse remplir tout son devoir.,.

Il n’y a plus de martyre sanglant, mais il peut s’en 
trouver d'autres bien méritoires.

Et pour terminer, une bonne nouvelle : l’ouverture, ici, 
à Kaméda, aujourd’hui, d’un petit collège séraphique ou 
de quelque chose d’analogue.

J’espère pouvoir vous en parler plus en détail quand il 
sera en train, et un peu plus rempli... mais dès maintenant 
je veux le recommander à vos prières, à celles de vos reli­
gieux, et aux lecteurs de la Revue du T.-O.

Veuillez me bénir, mon Très Révérend Père, etc...
Fr Maurice Bertin, O. F. M. Miss, apost.

-i> vi# m# viy \i^ \i/ «x» «fl»'if 'If 'k 'M W W "M W W "H 'Ü«T* * «T»

Ce que l'on pense du Tiers-Ordre
fraternités Sacerdotales

Les associations sacerdotales ne sauraient remplacer le Tiers- 
Ordre pour procurer aux prêtres la sanctifiration, parce qu elles 
ne sont que de simples associations, et que ne constituant pas 
un ordre religieux, elles ne peuvent pas communiquer la vie reli­
gieuse ; elles procurent la régularité des exercices, mais ceux- 
ci ne sont que l’écorce de la vie religieuse, non sa moelle et 
sa force.
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NOEL A BETHLEEM

'es fêtes de Noël à Bethléem commencent par 
l’entrée solennelle des Latins dans la Basilique. 
C’est le Patriarche latin de Jérusalem qui préside 
les solennités. Les cavaliers qui depuis Jérusalem 

escortent la voiture de son Excellence Révérendissime et
les janissaires qui, revêtus de leurs riches costumes, le pré­
cèdent avec leurs masses à pommeau d’argent, font une 
grandiose impression.

La grande place qui s’étend devant la Basilique grouille 
d’une foule anxieuse. Las terrasses des maisons, voire 
même les minarets turcs, sont combles. L’arrivée du Pa­
triarche est signalée par les cloches du campanile des Pères 
Salésiens, le plus élevé de Bethléem.

La foule s’agite, les cavaliers de l’escorte font caracoler 
leurs chevaux avec une maestria incomparable ; les trom­
pettes des corps de troupe turcs, qui doivent faire la haie 
sur le passage du cortège sonnent aux champs ; tous les 
yeux sont fixés vers l’angle de la rue, au fond de la place, 
où l’on entend déjà le bruit des voitures. Pendant ce temps 
une longue théorie de moines franciscains, en surplis ou en
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ornements, auxquels viennent se joindre les représentants 
des communautés religieuses de Jérusalem et de Bethléem 
et les prêtres pèlerins, sort de la basilique à la rencontre 
du Patriarche.

Voici le Porte-Croix patriarcal à cheval ; à ce moment 
la fanfare de l’orphelinat des Pères Salésiens attaque une 
marche entraînante ; les soldats turcs présentent les armes 
tandis que le premier carosse tiré par une superbe paire de 
chevaux s’arrête. Le Patriarche en descend, et reçoit les 
voeux de bienvenue du Mudir (représentant local du gou­
vernement turc), des chefs ou membres les plus influents 
de Bethléem, et du Supérieur des religieux franciscains, 
gardiens du sanctuaire. Le cortège s’organise dans le plus 
grand ordre précédé des janissaires qui de leurs cannes 
longues et pesantes frappent en cadence les dalles du 
parvis. Le clergé s’avance à leur suite entre une double 
haie de soldats turcs. Puis, entouré des chanoines du 
Saint Sépulcre, le Patriarche se dirige lentement vers la 
Basilique en bénissant le peuple qui se presse autour de 
lui. A la porte principale de la Basilique, Monseigneur 
s’arrête et fait une prière, puis il descend dans la sainte 
Grotte et toujours processionnellement fait son entrée 
dans l’église paroissiale de Sainte-Catherine (1) contiguë 
à la Basilique.

Arrivé au trône, il revêt les ornements pontificaux ; la 
chape est richement brodée de délicates lames d’or et porte 
les armoiries de la Maison d’Autriche. Les fidèles latins 
qui suivent le Patriarche ont envahi l’église paroissiale, et 
tandis que l’on chante le Magnificat, les fianciscains, les 
membres du clergé séculier et les fidèles présents viennent 
lui offrir leurs hommages en s’agenouillant devant le trône 
pour baiser l’anneau pastoral de Son Excellence Révéren- 
dissime.

Au retour, la foule attend encore, car elle voit que le 
consul de France ne tardera pas à arriver à son tour. Dès

(1) Nous en avons donné une photographie le mois passé.
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que sa voiture apparaît sur le parvis de la Basilique, le 
piquet de garde présente les armes au représentant de la 
nation protectrice. Le Gardien des Pères franciscains 
reçoit le Consul et le conduit aux appartements qui lui sont 
réservés dans la Casa Nova. La foule se disperse pour 
revenir plus tard aux i"' Vêpres, et sur le soir au chant 
solennel des Matines. Abouna Francis

LES EMPIÈTEMENTS DES GRECS

©n entend souvent des personnes, ignorantes de 
choses de Terre-Sainte, blâmer ce qu’elles appellent la 
petitesse des gardiens des sanctuaires, tout occupés de 
mesquines revendications. Un prêtre canadien, témoin 
impartial, écrivait dernièrement à VAction sociale de Qué­
bec les lignes suivantes :

Jérusalem, 8 septembre 1912.

U n incident assez grave vient de surgir au Saint Sépul­
cre entre les moines grecs et les religieux franciscains.

On sait que le statu quo doit être strictement observé 
en tout ce qui touche à la question des Lieux Saints, spé­
cialement en ce qui concerne les réparations à faire dans 
la basilique du Saint-Sépulcre ; or, ces jours-ci, les moines 
grecs ayant réparé une dalle du parvis de la basilique, les 
Franciscains protestèrent énergiquement auprès du consul 
général de France qui, en sa qualité de représentant de la 
puissance protectrice, se rendit immédiatement chez le 
gouverneur, afin de le mettre au courant de la violation 
du statu quo.

Entre temps, les religieux Franciscains, pour répondre 
au geste des Grecs, firent une légère réparation à une dalle 
du même parvis : alors les Grecs aggravant leur première 
faute, firent, veuir des maçons qui se mirent à réparer un 
des grands piliers de la basilique.

Le R. P. Président du Saint-Sépulcre protesta et alla en 
toute hâte aviser le consul général de France qui vint
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aussitôt eu compagnie du gouverneur et fit cesser les tra­
vaux : des soldats furent placés devant le pilastre afin 
de faire observer le règlement concernant le statu quo.

Sans l’énergie du consul général de France et la patience 
des Franciscains une bagarre aurait éclaté, provoquée par 
les Grecs ; peut-être même le sang aurait coulé.

Si l’on n’est pas au courant des conséquences quepeuvent 
entraîner des incidents de ce genre, on sera peut-être 
étonné de l’importance donnée à ces questions, Mais il faut 
bien savoir que les Grecs envahisseurs ont une tendance 
à empiéter continuellement sur les droits des Latins, et que 
ceux-ci, pour le principe, sont obligés de s’opposer énergi­
quement à tout ce qui peut constituer une violation du 
règlement du statu quo, même s’il s’agit de choses, en 
apparence peu importantes.

Le gouverneur de la Ville Sainte a ordonné de faire une 
enquête sur les dt.niers empiètements des Grecs ; le consul 
de France soutint énergiquement les droits des Latins et 
le maintien du statu quo. A l’issue de l’enquête, les Grecs 
furent officiellement blâmés et condamnés à remettre en 
place ce qui avait été changé. Cette décision constitue un 
véritable succès pour l’éminent représentant de la France, 
à Jérusalem, le très distingué M. Gueyraud, consul général.

Abbé J.-A. Tambon,

Ce que l’on pense du T.-O.
1Rova et vetera

plusieurs papes, plusieurs évêques ont recommandé de faire des 
conférences sur le Tiers-Ordre. Ce sujet de conférences offre un 
fonds immense et capable d’exercer tous les dons, tous les talents, 
toutes les vertus : théologie, ascétisme, histoire, économie politique 
et sociale, poésie, beaux-arts, littérature. Il prête à tout. Ce sera du 
nouveau, parce que le sujet est peu connu, peu traité, peu entrepris 
de nos jours. Ce sera de l’ancien, parce qu’iljplonge au fond de 
plusieurs siècles.



Lit*

DOCTRINE SPIRITUELLE

bu Séraphique Docteur Saint Bonavcnture

Traité des Tentations
II. — Différentes sortes de tentations.

^5 L serait fastidieux d’énumérer les espèces, la 
IjgV nature, l’origine, les causes, des tentations: 

^g) nous nous bornerons donc à signaler les prin­
cipales qui se peuvent réduire au nombre de 

sept, elles se rapportent aux sept pas ou progrès que 
l’on distingue dans le chemin de la perfection.

1. Le premier pas se fait dans la ferveur de la con­
version. Le nouveau converti, dans l’ardeur de sa bon­
ne volonté, est prêt à tout ce qu’il croit être agréa­
ble à Dieu ; profond est le sentiment de sa contri­
tion, vif son désir de satisfaire à la justice divine, 
grand son empressement à recouvrer le temps perdu 
et à réparer les fautes causées par le péché. Sembla­
ble au voyageur qui s’étant attardé le matin, court 
ensuite pour regagner l’avance perdue et rejoindre ses 
compagnons.

2. Le second se rencontre dans l’exercice du travail 
manuel et de la mortification ; alors le fidèle présente 
son corps éomme “ une hostie vivante, sainte et agréa­
ble à Dieu (i). ”

(I) Rom. xii.
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3. Le troisième consiste dans la consolation spirituelle 
qui doit produire deux effets : embellissement des puis­
sances naturelles de l’âme et parfait accord entre la 
chair et l’esprit. L’homme alors est vraiment spirituel ; 
son esprit est porté vers Dieu et soumis à ses volon­
tés et son corps, loin de résister aux choses qui appar­
tiennent au service divin, leur obéit avec promptitude, 
n’éprouve plus aucun dégoût dans la pratique du bien.

4. Le quatrième se trouve dans le temps du com­
bat et de la tentation que Dieu envoie aux âmes gé­
néreuses pour plusieurs raisons.

5. Le cinquième a lieu lors de la purification de 
l’âme. Par ses fautes, elle a contracté des souillures. 
Chacun doit rechercher ses tendances vicieuses avec 
d'autant plus de soin que les maladies de l’âme sont 
d’une nature plus dangereuse et d’une guérison plus 
difficile que celles des corps.

6. Le sixième se produit dans l’application à acqué­
rir les vertus. C’est pour que nous arrivions à les pos­
séder que les Saints nous ont laissé des règles de per­
fection.

7. Le septième enfin, c’est l'état de dévotion et de 
contemplation qui se compose de la lumière de l’es­
prit, de la rectitude de la volonté et du repos de la 
mémoire sur les choses de Dieu.

A ces sept degrés de l’âme dans l’échelle des vertus, 
sont opposées sept sortes de tentations : la tiédeur, 
l’indiscrétion dans les mortifications corporelles, la 
soustraction des consolations spirituelles, les tentations 
violentes, la crainte des difficultés dans la pratique 
du bien, la pusillanimité et le dégoût des bonnes 
œuvres, enfin le doute, la présomption et le mépris 
du prochain. Reprenons :

III. — Tiédeur.

La première tentation qui se présente est la tiédeur. 
C’est un état dans lequel les commençants se relâ-
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chent de cette bonne volonté, de cette ferveur dont 
ils étaient animés lors de leur conversion. “ Ils ont 
quitté leur première charité (i). ” Ardents au début, 
prêts à tout embrasser, ils sont devenus lâches et lan­
guissants, se livrent à mille actes de légèreté, se lais­
sent dominer par les défauts qu’ils devaient combattre, 
servent Dieu plutôt par fantaisie que pour lui-même. 
Un cœur de cette trempe ne prend plus garde aux 
paroles inutiles et aux pensées oiseuses ; il évite encore 
les fautes graves, mais ne fait nulle attention aux fautes 
légères. N’agissant plus par le motif d’une crainte fi­
liale, il traite de scrupuleux et d’esprits étroits ceux 
qui ont l’âme timorée et qui se montrent jaloux de 
la pureté de leur conscience. Il néglige les sentiments 
de la grâce, la modestie, la perfection de la vertu ; 
ce sont, à ses yeux, des choses indifférentes ou d’une 
pratique trop diffic.'e. Il n’écoute plus qu’à regret les 
conseils qu’on lui donne et fait passer son directeur 
pour un homme trop exigeant. “ L’étourdi, est-il écrit, 
se moque des leçons de son père (2). ” Et ailleurs : 
“ La science est une entrave aux pieds de l’insensé (3). ” 
Ou encore : “ L’homme charnel ne comprend pas les 
choses de Dieu (4). ” Celui qui est ainsi tiède dès le 
début de sa conversion, ne se porte que négligemment 
au service de Dieu. S’il entreprend quelque action 
vertueuse, il a grand peine à l’achever ; il retarde ses 
exercices de piété ; il aime le repos, le moindre tra­
vail l’abat ; il est toujours malade. Attentif aux récla­
mations de l’amour-propre, il écoute ce qui flatte la 
chair et le recherche avec empressement. Le regard 
fixé sur les défauts des autres plus que sur leurs vertus, 
il se prévaut de leurs négligences comme d’un exem­
ple pour couvrir sa lâcheté. Sa confession est une

(1) A pue. II.
(2) Prov. XV.
<3) Eccli. xxii. — (4) 1 Cor. 11.
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formalité où manque tout sentiment, sa douleur est 
rare et de peu de durée, son oraison est sans goût 
et sans attention, sa lecture sans réflexion et sans pro­
fit, son obéissance lente et sans conviction, si tant 
est qu’il obéisse. Une conversion si molle est une sau­
vegarde bien légère contre la rechute ; elle conduit à 
une vie si relâchée que bientôt on est rejeté de Dieu 
et de la voie des parfaits. Celui, en effet, qui, dûment 
averti, refuse de se corriger et de prendre pour règles 
les pratiques de la vie parfaite, il ne doit plus être 
regardé comme tendant à la perfection. “ Si l’infidèle 
se retire de notre société, qu’il s’en aille (1). ”

Le premier remède à ce fâcheux état est de se rap­
peler le temps où l’on est sorti du péché: “ Souvenez- 
vous, disait Dieu aux enfants d'Israël, du jour où vous 
avez quitté l’Egypte (2). ”

Nous devons l’avoir toujours présent afin de ne dé­
choir en rien de notre ferveur. Un jeune homme, étant 
entré en religion, demandait un jour à l’abbé Agathon 
de quelle manière il devait y vivre : “ Vivez, lui ré­
pondit le saint vieillard, comme vous viviez le premier 
jour. ” Considérons quelles étaient nos dispositions au 
moment où nous avons renoncé aux maximes du monde ; 
quelle était notre humilité, notre empressement à obéir, 
notre soumission aux corrections, notre ardeur au tra­
vail, notre modestie, notre crainte d’offenser Dieu, 
notre désir de changer de vie, notre volonté de répa­
rer le temps perdu, notre indifférence à apprendre et 
à colporter les nouvelles, notre générosité à nous offrir 
en holocauste, la fermeté de notre résolution de ne 
plus rien avoir de commun avec la vie du péché. Ef­
forcez-vous maintenant de former le reste de votre 
vie sur cet idéal et prenez garde de rétrograder au 
lieu d’avancer. C’est pour nous un sujet de honte qu’au

il) 1 Cor. vu. — (2) Ex. xiii.
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temps où “ nous devrions êtres des maîtres de vertu (i), 
nous ayons encore besoin qu’on nous enseigne les pre­
miers éléments des choses de Dieu. ” N’est-il pas 
nécessaire en effet que, semblables à des novices d’un 
jour, il nous faille être instruits sur la manière de com­
mencer à servir Dieu ? “ Nous sommes devenus comme 
des enfants à qui il faut donner du lait et non une 
nourriture forte. ” (2) Ce sont, en effet, les douceurs du 
jeune âge, les consolations des débutants, et non les 
aliments substantiels, les forts exercices de vertu des 
hommes robustes que nous réclamons ; nous sommes 
incapables de supporter une îéprimande sévère, une 
injure, une occasion de souffrir pour Jésus-Christ. “ Qui­
conque est nourri de lait est impuissant à compren­
dre les leçons de la justice. ” c’est un jeune enfant 
aussi dépourvu de mérites que de vertus.

(A suivrt.)

(1) Hébr. ».
(2) Ibid.



Tiers-Ordre et presse
( Suite et fin )

, ; adis, Saint François et ses frères s’en allaient, vêtus 
J | de bure, par les campagnes de l’Ombrie et de la Tos- 

j^S)/ cane, par les venelles étroites de Spolète, de Narni,
' de Foligno ; ils rassemblaient les foules ; ils prê­

chaient l’évangile du Christ, et dans les ombres ou le cré­
puscule de pourpre, les coeurs se laissaient faire par la vertu.

Aujourd’hui le peuple ne vient plus dans les églises, il 
n’entend plus les paroles de vie ; l’évangile qu’on lui prê­
che, c’est la haine du Dieu d’amour !

Mais vous avez la presse, dont je ne referai point l'éloge 
à la façon d’Esope ; elle peut encore convaincre, ramener 
les cœurs égarés que la bonne parole ne touche plus.

Et cette presse, elle doit poser et résoudre nettement le 
problème social. Il ne peut plus y avoir de littérature pour 
la littérature. Elle n’a pas son but en elle-même. Comme 
toute science, comme tout art, elle doit être sociale, et elle 
ne vaudra qu’en raison de l’apport intellectuel qu’elle fera 
au prochain.

Négligerez-vous cette arme de la presse sociale ? Ce se­
rait mentir à votre caractère, à l’esprit de votre Règle, à la 
volonté de votre Fondateur.

Son Tiers-Ordre, il l’a voulu régénérateur ! Sa fin fut de 
rénover l’esprit social de son époque ; à la nôtre, peut- 
être ne se serait-il pas fait journaliste, comme on l’a dit du 
grand Apôtre, mais il aurait imposé à ses fils le devoir de 
soutenir la presse chrétienne.

Vos Fraternités ne sont pas de simples congrégations, 
où dévotement quelques vieilles se satisfont à réciter des 
patenôtres. I! faut prier, mais il faut aussi agir, n’être pas
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un exilé de son siècle, mais en vivre la vie, l’améliorer, le 
prosterner aux pieds du Christ.

Dès demain, à l’œuvre ! Que chaque Fraternité soit un 
milieu d’où l’action rayonnera, où l’on travaillera à l’amé­
lioration de la presse catholique, à la diffusion des abonne­
ments ; l’on s’y occupera de renseigner les journalistes ; on 
critiquera, s’il le faut, à l’occasion, mais prudemment ; en 
un mot, l’on concentrera les forces. L’on demande parfois: 
quel sera notre objectif, notre but social ; en voilà un nette­
ment dessiné. Vous devriez pouvoir rendre superflus les Co­
mités de Presse, dans ce sens que votre zèle en assumerait 
les fonctions.

Et puis, servez-vous de la presse quotidienne pour faire 
•connaître votre Tiers-Ordre. Les idées fausses, les préjugés 
qui circulent à son sujet, sont aussi nombreux qu’idiots. 
Répondez au public qui les entend, répondez-lui de fa­
çon qu’il vous écoute, répondez-lui par la presse.

Et si toutes vos Fraternités se fédèrent, si elles unissent 
à leur tour les ressources de leur travail et de leurs espé­
rances, ne voyez-vous point quel grand rôle le Tiers-Ordre 
pourrait jouer dans l’organisation de la presse catholique?

Sans doute, Messieurs, vous ne réussirez point du premier 
eoup ; les obstacles sont sérieux ; le travail humain a ses 
bornes.

Un jour, Messieurs c’est à Assise, là-bas, dans la petite 
église de Saint-Damien que la légende m’en fut contée ; 
Fra Innocenzo, sculpteur de mérite, voulut au soir finissant 
de sa vie, tout synthétiser son art en un Crucifix. Il tra­
vailla avec amour le bois de cèdre, d’où il fit saillir le corps 
tordu sous la souffrance, les mains crispées, les pieds déchi­
rés ; mais il dut laisser tomber le ciseau, lorsqu’il voulut 
exprimer la figure adorable. L’Idéal surgissait à son imagi­
nation, mais si haut, si fin, si divin, qu’il n’aurait pu le 
réaliser.

Alors le vieil artiste se lamenta, il pria, il jeûna ; un 
matin il trouva dans la cellule, miraculeusement achevé, 
son Crucifix, son œuvre de prédilection.
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Comme Fra Innocenzo, Messieurs, travaillons, agissons, 
mettons notre énergie au service de la cause chrétienne. 
Dieu fera le reste.

Mais il me plaît, à cette heure solennelle, en dénom­
brant les forces pour les luttes de demain, de faire ici la 
profession de foi de la jeunesse tertiaire. Selon l’expression 
de Lacordaire, elle rend grâces à Dieu de vivre dans une 
époque troublée, parce qu’elle doit étudier, parce qu’elle 
doit travailler, parce qu elle doit lutter.

La paresse et une paix de mentalité trompeuse ne sont 
pas son affaire.

Elle frémit de se dévouer à l’œuvre grandiose de la re­
christianisation.

A la cause catholique, notre temps, nos énergies, notre 
vie ! Aux humbles, à nos frères les travailleurs, notre affec­
tion et notre dévouement, notre labeur social.

A notre petite mais glorieuse patrie, à la Belgique, terre 
de liberté notre enthousiaste amour.

Au Christ, nos cœurs de vingt ans.
Et le regard vers l’avenir — qui ne nous effraie pas, parce 

qu’il sera fait de luttes et que nous les aimons, parce 
qu’il voudra du dévouement et que nos âmess’inquiètent de 
n’en pas donner assez ; — le regard vers les sommets, nous 
saluons l’aurore du jour où, par la liberté, la fraternité et 
l’égalité chrétiennes, les seules vraies, les haines s’apai­
seront dans une plus grande justice sociale ; où la vie 
chrétienne refleurira dans lésâmes ; où les verrières de nos 
cathédrales frissonneront au chant du Te Deutn des peuples 
reconquis au Christ.

Ce sera l’œuvre de tous les chrétiens ; mais la jeunesse y 
réclame un poste d’avant-garde. Et en son nom, je puis 
vous l’assurer : devant les défis avec le Christ pour chef, 
sa Croix pour étendard, et la vaillance pour règle, elle ne 
reculera jamais. (1)

<l) Discours prononcé par M. Simot, avoca', du Tiers-Ordre, à Louvain.



******** *******
NECROLOGIE

Montréal — Saint-Joseph. — Dr Z. Laroche, discret de la 
Fraternité, en religion Fr. Eugène, décédé le 27 octobre, après *0 
ans de profession.

Saint-Elisabeth. — Mde Wilfrid Demers, née Mélina Blais, 
en religion Sr Marie du Précieux Sang, décédée le 4 octobre à l’âge 
de 59 ans, après 23 ans de profession. Elle avait demandé la grâce 
de mourir le 4 octobre.

— Mde Vve Eustache Languedoc, née Louise Gouge on, en reli­
gion Sr Marie du Précieux Sang, décédée le 9 octobre à l’âge de 
69 ans, après 20 ans de profession.

— Mde Valiquette, Mlle Galameau, décédées aux Incurables.
— Mlle Victoria Laporte, en religion Sr Sainte Thérèse, décédée 

le 6 octobre à l’âge de 29 ans, professe au lit de mort.
— Mde F. A. Crevier, décédée à l’Hospice Saint Antoine.
Sainte-Claire (Mile End) — Mde Alfred Gauthier, en reli­

gion Sr Sainte Colette, décédée en janvier 1912, après 10 ans de 
profession.

— Mde F. X. Maillé, en religion Sr Suzanne, décédée le 23 octo 
bre à l’âge de 61 ans, après 4 ans de profession.

— Mlle Blanche Desrochers, en religion Sr Claire, décédée le 
23 octobre à l’âge de 28 ans, après 7 ans de profession.

Québec.—Fraternité du Saint-Sacrement.— Mlle Marie 
Carrier, en religion Sr Saint Antoine de Padoue, décédée le 26 sep­
tembre 1912, après 15 ans de profession.

Saint-Joseph de Lévis. — Mde Ant. Bisson, née Perpétue 
Théberge, en religion Sr Sainte Claire, décédée le 10 octobre à l’âge 
de 85 ans, après 22 ans de profession.

Saint-Hyacinthe. — M. Onésime Frédéric, en religion Fr. 
François, décédé le 2 août à l'âge de 80 ans, après 5 ans de profes 
sion.

Sainte-Scholastique. — Mde Isaïe Dupras, en religion Sr 
Ursule, décédée en octobre, après 2 ans de profession.

Proulxville. — M. William Buist, en religion Fr. Guillaume,
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décédé le 29 septembre à l'âge de 65 ans, après 7 ans de profession.
Saint-Georges de Beauce. — M. Isidore Letourneau, en 

religion Fr. Saint Paul, décédé en septembre à Saint-Prosper, à l’âge 
de 78 ans, après 9 ans de profession.

— Mde J os. Busqué, née Délima Grenier, en religion Sr Sainte 
Elisabeth, décédée le 25 septembre à l’âge de 69 ans, après 14 ans 
de profession.

— Mie Anselme Martel, née Marie Anne Renwick, en religion 
Sr Sainte Elisabeth, décédée le 19 octobre 1912 à l’âge de 89 ans, 
après 23 ans de profession.

— Mde Jos. Boissonnault, née Apolline Paré, en religion Sr 
Saint Joseph, décédée le 10 octobre 1912 à l’âge de 87 ans, après 22 
ans de profession.

— Mile Zéphirine Rousseau, en religion Sr Saint François, décé 
dée le 2 novembre 1912 à l’âge de 68 ans, après 18 ans de profession.

Les Trois-Rivières. Saint-Maurice. — Mlle Juliette Ga 
boury, décédée le 20 octobre à lâge de 19 ans, après 10 mois de 
noviciat.

Fraternité de l’Immaculée-Conception. — Mde Joseph 
Ficher, née Sophie Lacombe, en religion Sr Marie-Anne, décédée 
le 14 juillet 1912 à l’âge de,68 ans, après 34 ans de profession.

'— Mde Alfred Létourneau, née Noéma Bégin, en religion Sr 
Elisabeth,"décédée le 27 juillet 1912 à l’âge de 34 ans, novice.

— Mde Alexis Blanchet, née Mathilda Samson, en religion Sr 
Alexis, décédée le 28 juillet 1912 à l’âge de 61 ans, après 6 mois 
de profession.

— Mde Honoré Lord, née Olive Bellefeuille, en religion Sr Eli­
sabeth, décédée le 27 septembre 1912, à l’âge de 68 ans, après 4 
ans de profession.

j— Mde Alexandre Ross, née Azarie Pronovost, en religion Sr 
Alexandre, décédée le 15 octobre 1912 à l’âge de 57 ans, après 17 
ans de profession.

Saint-Ubald. — M. Philippe Rousseau, en religion Fr. Samuel, 
décédé le 25 septembre à l’âge de 77 ans, après 20 ans de profes­
sion.

Saint-Chrysostome. — Mde Jérémie Laplante, en religion 
Sr Catherine, décédée le 26 septembre à l’âge de 94 ans, après 15 
ans de profession,
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— Mlle Emilie Taillé, en religion Sr Elisabeth, décédée le z oc 
tobre à l’âge de 79 ans, après 17 de profession.

Sainte-Anne des Plaines. — Mde Frs. Vaillancouit, née 
Angélique Alary, en religion Sr Monique, décédée le 2 mai à l’âge 
de 76 ans, après 18 ans de profession.

sault au Récollet. — Mde Ovide Corbtil.
Sainte-Angèle de Laval. — Mde F. X. Choquette, née O. 

Choquette, en religion Sr Saint Donat, décédée le 1 août.

ETATS-UNIS

Manchester N. H. — Mde Adélard Labrecque, née Guertin, 
décédée le 23 août à l’âge de 34 ans, après plusieurs années de 
profession.

Elle était sœur de Mgr Guertin, évêque de Manchester.
— Mde Jos. Provencher, en religion Sr Monique, décédée le 27 

août à l’âge de 80 ans, après 7 ans de profession.
Brunswick, Me. — Mde Vve Placide Gagnon, en religion 

Sr Sai.it Jean-Baptiste, décédée le 22 juillet à l’âge de 66 ans, après 
6 ans de profession.

Salem, Mass. — M. Jos. Gagné, décédé le 25 mai à l’âge de 
70 ans.

Lowell, Mass. — Mlle Alice Motard, décédée le 11 octobre.
— Mde Marguerite Richard, décédée le 16 octobre.
Fall-River, Mass. — M. Amédée Mercier, en religion Fr. 

Louis, décédé le 29 août à l’âge de 54 ans, après 2 ans de profes­
sion.

— M. Georges Richard, en religion Fr. Louis, décédé le 10 août 
à l’âge de 78 ans. après 10 ans de profession.

Fall-River, N.-D. de Lourdes. — Mde Jos. Guy, née Cl$ra 
Tremblay, en religion Sr Saint François, décédée le 19 septembre à 
l’âge de 38 ans, après 3 ans de profession.

— Mde André Thibault, née Hermine Bernier, décédée le 17 
septembre à Saint-Ulric, Rivière Blanche.

— Mlle Rose-Alma Frénette, en religion'Sr .Thérèse, décédée le 
1 octobre à l’âge de 16 ans, après 1 ans de profession.

— Mde Elise Rat:é, décédée en septembre à l’âge de 73 ans.
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— Mde Jos. Leblanc, née Adéline Tessier, en religion Sr Saint 
Joseph, décédée le 2 octobre à l’âge de 78 ans.

— Abonnée. Mde Vve Toussaint Duclos.
R. I. P.

xxxaasxxMmmex*

INotre prime pour 1013

V"| epuis longtemps, on nous demandait de donner comme prime 
à nos abonnés la Vie de N. P. S. Saint François. Cette prime 
avait été donnée déjà, il y a une vingtaine d’années, et l’édi­

tion en était épuisée D'ailleurs cette ancienne vie était d’un format 
qui ne cadrait plus avec les habitudes des abonnés de la rèvuk, qui 
depuis plusieurs années sont accoutumés à recevoir de forts volumes 
comme primes annuelles. De plus depuis vingt ans, tant de travaux 
ont été publiés qui ont fait mieux connaître et précisé la physio­
nomie historique et traditionnelle de Saint François, qu’on ne pou­
vait point publier une vie qui feignit de les ignorer. Une révision 
complète s’imposait donc.

C’est cette vie, revue et refondue, et selon la formule, considéra­
blement augmentée, que nous présentons au public fidèle de notre 
Revue. Sans entrer dans les contestations en vogue, sans rien per­
dre de son caractère pieux, elle s’est cependant mise au goût 
du jour.

Le nom de l’auteur en dira d’ailleurs plus long à nos lecteurs que 
bien des phrases : C’est notre bon et cher Père Frédéric de Ghy- 
velde ; le collaborateur qu’il avait demandé pour mener à bonne fin 
la tâche difficile d’une réédition aussi considérable s’est si bien 
effacé, ou plutôt s’est si bien inspiré de sa méthode, qu’on trouvera 
dans ce nouvel ouvrage du Bon Père tout le charme, tout l’attrait, 
toute l’édification si appréciés de ses autres œuvres.
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faveurs diverses
Remerciements :
Au Sacré-Cœtr pu l’intercession de la Très Sainte Vierge, de Saint Joseph 

et de Saint Antoine : grande faveur. Saint Martin.
A sXINT lOiERH Br saint Antoine : Propriété heureusement vendue : Pub. 

from. Saint Ours. —
A saint Antoine : Recouvrement de $20.00 perdus le soir à bord d’an 

bateau. M. L. Montréal- —
Guérison obtenue. Me H. D,Tertiaire, Saint-Pie. —
Vente très-importante heureusement conclue. Tertiaire. Saint-Hyacinthe. — 
Faveur obtenue, pub. prom. A. M. Montréal- —
Faveur, pub. prom. De H. G. Abonnée, Montréal — Vocation favorisée par 

guérison. - Guérison et diverses autres faveurs obtenues. Les Petites Francis­
caines, Worcester, Mass. —

A Saint Francois : Faveur obtenue le jour de sa fête, tertiaire. Montréal. — 
Faveur obtenue, pub. prom. Me H. B. Stadacona- —
Au BON FRÈRE Didacr et saint Antoine : Objet retrouvé. Me B. P. D.

Québec- —
A saint Gérard Maiblla : Gu ison d’un cheval. Melle M. L. —
A i.a bonne sainte Anne : Guérison de ma jeune fille, milade depuis près 

de 3 ans d’une perte de sang. A ,onnée. Worcester Mass.

Intentions recommandées

N S. Père le Pape Pie X. — Li Sainte Église et le Clergé régulier et séculier 
persécutés en France. — Les Missions franciscaines, en particulier celles de la 
Terre-Sainte, de la Chine et lu Japon. — La Prédication de la Tempérance.

Actions de Grâces, 12. — Grâces d’état, 40 - Grâces spirituelles, 29. —Grâ­
ces temporelles, 29. — Premières communions, 15. — Vocations, 17. — Posi­
tions, 19.— Enfants, 47. — Jeunes gens, 25. — Jeunes filles, 35. — Mariages, 
10. — Familles, 28. — Pécheurs, 40. — Ivrognes, 32. — Malades, 64. — Dé­
funts, 18. — Spéciales, 12.

Un pater et un ave, s’il vous plaît.
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Bibliographie Franciscaine

— Victime pour Dieu et pour la France : Le Père Michel Fabre, 
franciscain, massacré au Maroc, le 17 avril 1912, — par le R. P. Marie- 
Lucien Dané, O. F. M. l'réface par le Comte, A. de Mun, de l’Académie 
française. — Un beau volume de x 300 pp richement illustré, format in-*1.

Dans notre numéro de juillet de cette année nous annoncions le massacre, au 
Maroc, d’un des Franciscains français chargés auprès des troupes de celle na 
tionalité de l’aumônerie militaire. C’est la courte et belle carrière de ce digne 
frère des Martyrs du M troc que racontent avec émotion les 300 pages de ce 
livre. Depuis l’éclosion de sa v ication franciscaine jusqu’au couronnement de sa 
vocation de missionnaire, le récit suit le Père Michel Fabre. Un attrait spécial 
de ce livre est la préface écrite par le Comie de M n, non seulement avec le 
talent qu’on lui connaît mais avec son âme ardente de chrétien sans peur et de 
français sans reproche. La vieille sève franciscaine et française n’est pas tarie !

— Publications do la maison Saint-Roch, à Couvin, Belgique.
— I. Qu'est-ce que le T.-O . franciscain ? — II. Pourquoi en­

trer dans le T.-O. ? —III. Gloires et bienfaits du T.-O., par 
le R. P. Eugène d’Oisy, O. M. Cap. Brochures de propagande, 32 
pages Prix : o fr. 05 l’unité.

— La vie chrétienne par le T.-O. franciscain, par le R. P. Jean 
delà Croix, O. M. Cap. 48 pages, prix : o. ft, 15.

— Catéchisme ou Petit Manuel à l’usage des novices, pat le R. P. Eu­
gène, d’Oisy, O. M. Cap. Prix : broché, o. fr. 60. — relié, o. fr. 80. — 
port en plus.

— Calendrier de Saint Pascal Baylon. Prix : o. fr 15 ; l’unité.
—Almanach Franciscain pour 1913 : 80 pages illustré. Prix : o. fr. 50.
— Librairie Paillart, à Abbeville ( Somme ) France.
— Manuel illustré du T.-O. séculier de Saint François d’Assise. Prix : 

o. fr. 50.

Autres notices

— Librairie Poussielgue, 15 rue Cassette, Paris. Publications de la So­
ciété Bibliographique, brochures de 32 pages à o. fr. 25. No 1 : Geor­
ges Goyau : Les catholiques au pouvoir. L’œuvre sociale de l’Etat Belge. — 
No2. René Bazin : Les hommes de demain. —No 3. Henri Reverd : 
Les Jeunes d’aujoutrd’hui. L’A. C. J. F.— No 4. Eugène Tavernier : 
Le Modernisme. —No5, le Commandant Paul Renard : La Conquête de 
l’air.
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— Le Lis refleuri. Abrégéde la vie et des révélations de Sainte Maigue- 
rite di Cortoae,-pénitente du Tiers-Orire de Saint François, 1247-1297, par 
le R. P. Ange-Marie Hiral. 1907 ; in-l6 de 178 pages, avec gravures.—Prix : 
$0.15 l'unité ; $1.25 la douzaine.

— Vie de Saint François Solano, O. F. M. Apôtre de l’Amérique Méri­
dionale. 1549-161a in-8 de plus de 300 pages, par le R. P. Ange-Marie 
Hiral, du même Ordre. — Prix $0.75.

— Deux Martyrs Franciscains. Le R. P. Théodoric Balat et le Kr. André 
Bauer, par M. Léon de Kerval. Prix : $0. 60.

— Le Bienheureux Gabriel Maria, franciscain, par le R. P. Othor
O. F. M. Prix: $0.30.

— Saint Germain l’Auxerrois, par le R. p. Germain Marie Des 
Noyers, O. F. M. Un volume grand in-8° de 190 pages. Prix ; $0 60.

— Le Bon Frère Didace, récollet, par le R. P Oloric M Jouve.
O. F. M. un beau volume in-12 de 350 pages, bien illustré de 18 gravures hor- 
exteet 8 dans le texte, Montréal, 1911. Prix : $0.60.

— Saint Pascal Baylon, franciscain, patron des congrès et des œuvr.-s 
eucharistiques, par le R. P. Marie Mansuy, O. F. M. 150 pp. Prix: $ a25.

— Les deux Lis. Manuel de dévotion à Saint Antoine et à Sainte Mar­
guerite de Cortone. Prix : $0.15.

— Le Ciel, séjour des Elus, par le R. p. Frédéric de Ghyvelde, fran 
ciscain. Uu beau volume de 400 pages in 4° Prix : $0.60.

— Les Soliloques du Bienheureux Père Paul de Sainte Made 
leine, martyr anglais de l’Ordre des Mineurs, adapté du latin en français par un 
religieux du même ordre. Un élégant [relit in-i6 de xvi 200 pp. Prix: $0.25.

— Le Tiers Ordre de Saint François, Pourquoi y entrer : pourquoi 
n’y entre-t-on pas; par le P. Raphaël Deguil. O. F. M. — ou exposition 
des avantages du Tiers-Ordre, et réfutation des principales objections ou préjugés 
qui s’opposent à sa diffusion ; brochure à mettre entre les mains des hésitants.
Prix : $0.10.

— Manuel du Filtre tertiaire et du Prêtre Directeur, par u- 
R- P. Edouard O. F. M. grand in 8° de 400 pp. — Prix : $0.60.

— Le Code Franciscain. Aperçus sur la Règle du Tiers-Ordre par le 
R- P. Calixte Albert,O. F. M. grand in 8e de 270 pp. — Prix : $0.50.

— Directoire spirituel du Tiers-Ordre par le R. P. 1 jgène d’Oisy, 
O. M. C. in-16, 500 pp. — Prix $0.40.

Et généralement tous les ouvrages utiles aux tertiaires : manuels, cantiques, 
offices de la Sainte Vierge, etc ... Se trouvent à la Maison Saints Elisabeth, 
29. Ave. Seymour, Montréal.
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ARCH1VUM FRANCISCANUM HISTORICUM. Revue 
d’histoire, paraissant tous les trois mois, sous la direction des Pères 
du Collège de Saint-Bonaventure à Quaracchi. Chaque livraison 
m-8‘, texte serré, compte de 150 à 200 pages. — Prix de l’abonne­
ment hors de l’Italie : 11 francs.— S’adresser au Collège Saint-Bona 
venture, Quaracchi, pres so Firenze, Italie.

ETUDES FRANCISCAINES. — Revue mensuelle, publiée

PAR LES RELIGIEUX DE L’ORDRE DES FRÈRES MINEURS CAPUCINS.
Adresse : Maison Saint-Roch, Couvin. Prov. de Namur, Belgique 
Prix de l’abonnement : 12 francs

LA NOUVELLE-FRANCE. Revue Mensuelle. Sciences, Let­
tres, Arts, Québec, 2 rue Port-Dauphin. Prix de l’abonnement par 
an : $1.00.

REVUE CANADIENNE. Publication mensuelle dirigée par un 
groupe de professeurs de l'Université Laval, Montréal. Administra­
tion, 471 Rue Lagauchetière ouest, Montréal. Prix : Canada et Etats 
Unis $ 3.00. Union postale 18 fr.

.LA NOUVELLE REVUE TH KO LOGIQUE Bulletin men- 
suel de théologie et de droit canonique. 56-64 pages. — On s’abonne 
à Montréal chez tous les libraires catholiques ; 6 fr. 50 par an.

LE RECRUTEMENT SACERDO TAL. Revue trimestr elle 
Organe des intérêts du recrutement et de la formation du Clergé 
3 fr. par an ; 1 fr. le numéro. — Rédaction et administration : Lethie- 
eux, 22 rue Cassette, Paris (VI).

REVUE DE L'ACTION POPULAIRE, paraissant j fois par 
mois. Abonnement annuel : Etranger 8 fr. 50 ( $1. 70 ) Rédaction 
et administration : Reims, 5 rue des Trois-Raisinets — à Paris, 
chez V. Lecoffre, 90 rue Bonaparte.

L’ACTION POPULAIRE. Tracts d’action sociale, contenant 
une chronique, des rens ignements précis et une étude détaillée 
d’action populaire. Même administration que la précédente.

Avis ’. Nous ne répondons pas de la publication pour le mois suivant des ma­
nuscrits qui arrivent après le 4 du mois.

Nota: Les Frères Mineurs du Canada ne reçoivent pas d’heeeraires de 
messes et n'autorisent personne à en recevoir tour eux ; toutes leurs messes sont 
dites aux intentions de leurs bienfaiteurs. Toutes les insertions à faire dans la 
Revue, comme nouvelles des Fraternités, relations de faveurs de Saint Antoine, 
du Frère Didace, nécrologie, etc., sont faites gratuitemer.-.



Pour des raisons particulières, la DIRECTION de la 
REVUE avait permis à quelques zélatrices de la cam­
pagne de prendre des abonnements à prix rédu't, sans 
prime. Cette faveur ne peut être continuée désormais, 
et aucune zélatrice n'est autorisée à prendre d’abonne­
ments sans prime. Si toutefois quelque cas particulier 
se présentait, on pourrait en référer à la Direction, 964, 
rue Dorchester O., Montréal.

Nous rappelons à nos abonnés, lecteurs et correspon­
dants qu’ils doivent s’adresser pour tout ce qui concer­
ne la REDACTION (communications, recommandations, 
actions de grâces, etc..,) a la Direction de la Revue, 
064 rue Dorchester Ouest, Montréal et pour les ABON­
NEMENTS (demandes, paîments etc.) à M. L. E. dès- 
marais, iq rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

TABLE DES MATIERES
Par suite d’un involontaire retard de composition, la 

table des matures pour l’année 1912 n’a pu être donnée 
dans le présent numéro. Elle paraîtra avec le numéro de 
janvier 1913, qui sera envoyé à tous les abonnés.



PRIMES A NOS ZELATRICES
La Revue du Tiers-Ordre a toujours fait aux personnes qui 

s’occupaient de la répandre, de contrôler et percevoir les abonne­
ra mts la faveur dun abonnement gratuit et complet (Revue et Pri­
me) pour 12 abonnements (9 à la campagne)

Pour récompenser et stimuler le zèle de ses dévouées propagan­
distes, elle offre cette année 3 séries de primes supplémentaires.

Touts personne qui aura procuré un certain nombre d’abonne­
ments nouvel IX et payés avant mai 1913, pourra réclamer à la 
Direction de la Revue, 964 oueit, rue Dorchester, Montréal, 
une dss primes suivantes :

1" SERIE : prime offerte pour 5 abonnements au moins :
i* Saint Pascal Bayion, par le R. P. Mansuy.
2° Le R. P. Ildefonse, par le R. P. M. Bernard.
3* Le Bienheureux Gabtiel-Maria, franciscain, par le 

R. P. Othon.
4° La Vénérable Thérèse Gardi, tertiaire, par un franci- 

cain.
5* Les Franciscains à Québec, par le R. P. Odoric.

2”' S3RIE : prime offerte pour 10 abonnements au moins :
i° Vie de Saint Joseph, par le R. P. Frédéric, O F. M. 
20 Vie de Saint François Solano, par le .R. P. Ange-Ma­

rie, O. F. M.
3” Vie du Bon Frère Didace, par le R P. Odoric.
4° Deux martyrs franciscains, par M. Léon de Kerval 
50 Le Ciel, par le R. P. Frédéric.
6° Un volume des Méditations séraphiques.

3m’ SÉRIE : prime offerte pour 23 abonnements.
La collection comp èts des Meditations Sértph ques, 3 volumes. 
N.-B. Les personnes qui préféreraient dtux ou trois ouvrages de la 

I* série à un seul de la seconde pourront traiter avec la Direction de 
la Revue. Nous pourrons donner aussi deux ou trois années de la Re­
vue depuis /çoo, mais en petit nomine.

Notre Prime pour 1913
Saint François d’Assise

Un beau volume de 500 pages
par le R. P. Frédéric de Ghyvelde, O. F. M.
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